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; 48e Année. — No. 30.

Célèbre-t-on assez le sucre
d'érable de la province

de Québec ?
L'érable est ume de nos richesses nationales. C’est un.

don que la nature a fait à notre province, On célèbre les vins
de la France. les fromages de la Suisse, les fruits de la Cali-
fornie; ‘célèbre-t-on assez le sucre et le sirop d'érable de la pro-
vince de Québec? Tire-t-on tout le parti possible de cette in-
dustrie si éminemment appropriée à notre terroir?

Les statistiques nous apprennent que nos érablières, de-
puis quelques années, produisent une moyenne de 22,000,000 de
livres de sucre et de sirop par année. D’après les récents esti-
mu récolte du printemps 1929 a Atteint le chiffre de 82:

0,000. ; i
- C'est un beau résultat. Mais le ministre de l'Agriculture

l'honorable M. Perron, -veut que nous fassions mieux. La preuve
est, établie que mous pouvons doubler cette production ou tout
au moins atteindre l'objectif de 60,000,000, A 15 sous la livre
vette récolte laisserait dans nos goussets l'intéressante somme
de $9,000,000.00. :

I! y a quelmues années. le ministére de J'Agriculturr-
wroupant des intérêts épare ‘et ignorés, a fondé la Société
des Producteurs de Sucre d'Erable de Québec. Grâce à cette
association et par suite de Vapplication des méthodes préconi-
séespar le ministère, nos prodducteurs ont amélioré d'année
en année, la qualité de leur sucre et ont obtenu des prix plus
Témunéreteurs Mais ils sont loin d’avoir tiré tout le parti de
l'instrument qu'ils ont entre,les mains, ils sont loin de douter
À quoi ils peuvent parvenir en conjuguant leurs efforts, en
disciplinant leurs activités. L’honorable M. Perron s’est avisé
de cet état de choses. Fidèle à la devise qu'il s’est donnée
“aider ceux qui veulent s'aider” voici de quelle manière il leur
tend une main secourable et empressée.

La Société des Producteurs de Sucre d’Erable n’a pas as-
sez de membres — premier mal; elle n'a pas assez d'argent —
deuxième mai. Cela limite son champ d'action, paralyse bien
ges efforts, diminue considérablement son efficacité. Les direc-
teurs de cette Soclété ont l'intention de demander aux mem-
bres qui ont conaigné leurs produits ce printemps d'abandon-
ner à leur rociété 1 sou par livre de sirop ou de sucre expédié
en 1929, D'après les estiméa faits par montants de $17,000,-
00. Cela constitue un fonds de réserve qui placerait la So-
ciêté à l'abri de toute éventualié. Cela formerait en quelque For
te le solage de tout renos sur lequel l’édifice pourrait s'élever

WATERLOO Qué, LE VENDREDI $9 AOUT 1929.

Aa Burosu d'enregistrement

DECEZ, 22 Aoû, — De Antoine

Racliaot. Canten d'Ely.
TESTAMENT, 22 Août. — De An-

teine Racicot, Canton d'Ely,
CERT. PERCEPT., 28 Août. — De

Antoine Racicot. Canton d'E-

ly,
TRANSPORT, 22 Août. Par

Gordon H. Kende? A Huber.

; et Jolin. ;

VENTE, 22 Août. — Par Cari H.
Welch à Ja Southern Canada

Power. Waterloo.
BORDEREAU, 24 Août. — Par

, Nordic Hosiery Ltd. à Bd -
wands, Morgan and Company

Trustes.
BAIL, 24 Août, —Par Georges À,

Racine à Joseph Jutrux. Can-

ton d’Ely.

VENTE, 24 Août.—Petr Joseph Des.

Jandes à Ernest Lambert. St.

, Varérien de Milton, .

VENTE, 26 Août, — Par C}ærida
Manchard à A.  Patenaude.
Ste. Cecle de Milton,

VENTE, 26 Août. — Par Paul A,
Delorme à The South Roxton Crea-

mery Léd. Ste Prutientienne
Village.

VENTE, 27 Août. — Par Georges

Jackman A Mom Chabot,
Granby Cité.

CERT. PERCEPT, 27 Adut. — De
David Patenaude. Racine.

VENTE: .7 Août — Par (laude
B- Jameson à J. E. Runnels
Granby Cité.
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UN BRIN D'HUMOUR

  

A quoi un économiste riposte: “Pas

même un ver à soïe, maïs une bran-
che de sapin, car ln soie des temps

présents, c'est presque toujours de

la soie satificiele, faite de fibre de

À travers l’actualité
 

\ AUTRE SECRET DE CONTRE.
BANDIERS QUI EST REVELE

Détroit. — Le “Detroit News”, di-
wait que les contrebandiers de H-
queurs se servaient dec rues du bas
ue la vèe de Détroit pour le déchar-

gement et Je transport des consigna-

tions quotidiennes de liqueurs régu-

lièrement depuis pfusieurs semaines.

Las docks, situés au pied de Thind
vtreet, Cass avenue et Carls avenue,
artéres qui se projongent dans le

ventre du quartier des affaires, sont
les dépots américaite pour des li-
queurs inaroduites en contrebande,

d'après les marinierts et les officiers

des compagnies de navigation qui

êté témoins des op ‘rations. Les expé-

ditions faites chaque jours à 7 heu-

se: dn maen 10 heures et demie et

midi, et des bandes d'hommes urmés

… ennent alors possession des docks,
æmpéchant les ouvriers de s'aventu-

rer trop près. La marchandise de con-

drebande est promptement chargée

dans des automobiles qui filent avec

des gurdes ‘armés, dit-on.
La réwélætion de cee tentatives a-

vec sucsès de passer à travers les

forces augmentées de ja prohibition

qui patrouïtient la rivière à été fai.
ta a°rèm qu’on eut appris qu'une car-

Fuison avait été déchargée mardi

sous les yeux mêmes d'un nombre

considérable des mariniers, des pas-

mais «t des officiers de bateaux à

vapeur au pied de Wayne street. Com

me .'habitade, des gardes armées é-

{taient là pour surveiller les op.ri.

* tiers de déchargement d'environ 40

’R fallait Jadis la laîne de quatre caïspes de wpiritueux. Un bateau de

moutons pour vétir -un, femme; il ja douane venait de descendre la r-

ne faut plus que la sole d'un ver À vière lorsque le bateau des contre-
soie aujourd'hui ”, dit un humoriste. bandiers traverse, À ce que l'on rap-

| €

portes ax
LE RECUL DE LA LANGUE

 

ALLEMANDE EN HONGRIE

RE L'HONOABLE PERRON

Le œujot dont je dein vous entro-
tenir dane vette courte causerie

est l'“’Æricuiture et les affaires de la
nation”. En réllité, cependant l’u-
griculture ast la grande affaire de la
nation, Vous voyez par M ce qui en
est.

Pour vous donner une idée de l'im-
portance relative de quelques-unes
de nos industries principales, ou plu-
tôt, de nos industries naturelles, je
dirai tout d'abord que la valeur annu-
ele de Ia production Mes fermes et dos
troupeaux du Oanads, en prenant
comme base une moyenne de ces
deux ou trois dernières années, est

d'environ $2,000,000,000; la valeur
de sa production minérele est de
$280,000,000; celle de ses bois et de
sa puipe de $450,000,000; celle de
ses pêcheries de $64,000,000 et cel-
£ de ses produits fabriqués qui com-
prend jusqu'aux changements ley
plus minimes duns tous les produits
de l’agriculture, des mines et dos

bois, est de $3,425,000,000, Vous

voyez done que l'agriculture consti-
tue à elle seule d'environ un
tiers du total des cing gran-
grondes industries fondamenta-

les canadiennes — d'agriculture, les
forêts, les mines, les pêcheries et
les manufactures, — C'est id, vous en

te et fort honorable.

duita agricoles, de Canada en expor-
be naturellement de grandes quanti-
ta, En fait, nous avom expédié l’an-
née derniène, mous forme de blé et
d'autres graine, de pommes de terre

conviendrez, une place fort importan-|

Sur cette somme immense de pro-!

LE NUMERO 8 sous.

Quebec et le ministère
d’rericulture

VOICI LE TENEUR DU DISCOURSDU M/NISTRE DE L'AGRICULTU.

QUI SEA IRRADIE CE SOIR:—

dant à encourage; fee cu..ivateur; a

améliorer la quai.te de hus |oduite
sous forme brute, ou tégèrement s20-

difiée par un procédé de fabrication,

Laissez-moi vous expliquer en quel

ques mots quelques-unes de ces ‘ni-
tistives.

D y a quelques annbes, nous a-

vons orgamieé un systéme d'inapec-

tion des wagons de fruits au point

d'expéilition. Nous faisons payer un

droit peu élevé pour ce wervice et

l'ingpecteur du gouvernement di

vre un certificat indiquant la caté-

gorie, la qualité et d'état de chaque

wagon inspecté. Co certificat ent ex-

pédié au point de deatination; H

peut être employé plus tard en cas

de dispute et il Vest souvent, com-

me preuve de Ja qualiff que présen-

taient les fruits au moment où ceux-

cl ont été expédiés. Ce système a regu

un ef bon accueil de la part de tous

les intéressés que nous avons décidé

d'en étendre l'application à Ja Co-

lombie-Britannique, à FOntario, au

Nouveau-Brunawiek, et à l’De du

Prince-Edouard En outre, ]'inapec-

tion des fruits et des légumes au

point d'expédition a natureflement

une tendance À décourager l'enpéiii-

tion de pauvre qualité et à encaura-

: ger la production et in vente de fruits

et de légumes de ka meilleure quali-
194,

Nous verrens tous à ‘heure que la

consommation au Canada a beaucoup

augmenté en ces quelques dernières

| années, et ce développement peut 8-
tre attribué directement au système

de classement ou He triage des oeufa
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He légumes de fruits, de produits
laitiers, de viandes, de produits avi-
roles, de laine, de farine, de conser-

ves, etc, den marchandises pour une

de plus en plus haut. Si. par bonheyr, les membres arrivent . a
comprendre leurs intérêts et comsentent unanfmement & faire
cet abandon & un sou par livre de sirop ou de sucre, voici ce
Quele ministère fera: il versera à la Société une subvention é-

boeNi l'un ni l’autre n'a tort, Et| * Les étrangers qui visitent la Hon-

les trois quart de la soie vendue grie constatent que la langue fran-

sujourd'hai est fabriquée dane des caine y est fort répandue; dans la

laboratoires et des usines où j'on fait hgnte société, tout le monde parle

que le Ministère y lancé, à

y a quelques années, - comme
partie d'un programme  gé-

 

gale & ce montant, soit 17,000.00. ,
Ja Société aura en outre besoin d’un montant addition-

nel de $80,000.00. Ici encore onlui tendra la main. Si les mem-
bres et les producteurs qui veulent appartenir à la Socité veu-
lent appartenir et payer $12,000.00, voici ce que le ministère fe-
ra: il versera une subvention égale au montant souscrit et pay-
é, d'ici Je 81 décembre 1929.

Ce n'est pas tout. Si les membres veulent prêter À leur
Société un montant de $12,000.00, pour une période variant de
quatre à huit ans, voici ce que le ministère fera: il prêtera
un montant égal à 5 pour cent pour la mémé période,

re

L'EXPOSITION DE TORONTO. de Port Daïhotsie à Toronte.
— ‘ Le &ipart aura lieu de Montréal

Los Marchands Détaillante à Tarante, jp mardi 27 août per train spécial
Hamilten, Chutse Ningare. de fuxe ju Canndien Netionet

— puliman, wagon-compartiments, ve
Les billets pour le voyage en Ou- gon-palon; les excurtionnistes rentre

tarie, organisé par l’Amociation des yout per la même voie et Au miliea
Masehands détaillants de Da province du même confort, Je vendeedi matin.
tie Québec, s'enlèvent avec une regi- 20, Le prix du billet est modique; il
dité qui fait prévoir un cmgaifique comprend toub jen faire; transport en
susie,

Same dorte un train apéciai offre

de grandes poesibilités mate R n'en)

eut Dag de aime de certains kétails
tels que par exemple les banquets

aux différents endroits visités. Ainei
à Toronto, au diner mpécial qui sera

donné À l'Exposition, sous às rriéei-
dees de Yhon. Ferguson, premier
æministre de l'Ontario, ] y sure deux
cents couverts. Is seront réserrés
aux deux cents premiers inscrits du

Voyage des détaillants, deux cents

pee pla
Ceux qui voulent être prénents à

ces agapes — et tout le monde rou-

drs en &xe — ne seront pas déçus
#82 veulent blen ne pas tarder à a’ins
erire. Dans une semaine i] sera peut-
être trop tard.
A ce banquet, do méme que pen-

dant tout Le voyage, la province se-

Ta représentée par l’hon. Leduc, et
la ville de Montréal par S, H. le

maire Houde,

” Ouére ia visite de Toronto et de
l'exposition — le 28 Août, jour offi-
ciellement dédié aux Marchande dé-
taillants et à leurs amis — les ex-
cursionnistes (les dames sont bien-

venues) visiteront Hamilton et Nia-
Zara où ils seront reçus officielle-

ment. Entrecés deux villes Je voya- €e se fora en autocar à travers la
région fruitière dont la beauté et

[hein de fer, autocar et batcan, ds-

à Je pâte de boin ;
* D'entre part, le vêtement féminin

puis une soixantaine d'années,

erinolines, les robes amples longues,

et aujourd'hui imaginaires du temps

où l’impératrice Pupénie était Ja ru-

tons pour vêtir ne femme.

New York vient, après examen des

choisies n5 honoré dams Le

le de Fensemble de Leur tol
ete taire au de moidune *
Tre ¢t dermie, une livre et aix onces

exactement, tandis que le vêtement
complet d'un homme de la même cles
se varie d'une moyenne de 6 Evres
trols quarts à poof livres ot dowd

2EDent en pullman, tous les repas,| tage.
{(muf un) et tous lon détails d'orga-

nimtion,

Cleat une aubaine et c'est en mé-
faire connaissance avec le coeur de

faire comaisance avec § cor de
l'Ontario y compris la fameume Ex-
position de Toronto dont le succès va

ans ceme croimant ep raison des
mille et un attraits qu'on y trouve

pour matisfaire une tégitime curioni-
té et aumi pour y faire ample mois-

son d'ilées nouvelles dont chacun
dans sa mphère saura tirer profit.
Pour tous renseignements, adbé-

sions, etc., o’adremser 4 M. F. X, L.

Rattey, secrétaire de PAmociation des |quand
Marchands détaillants, 180 rue Ste.

Catherine Est, Montréal, Lancaster
4989,

——xxx
UNE CONTREE HISTORIQUE

COMME ENDROIT DE

VACANCES

C'est maintenant la saison des va-
cances dane Ia région du Bas Saint
Laurent. Tous les jours, les trains
du Canadien National transportent

Yemsaim de touristes qu'attire cette
terre illustrée par Cartier et Cham-

plain et encore imprégnée malgré le

Suxe moderne qui s'y .étale, des tra-

ditions simples et simables de Ja

 

Les quatre moutons servent à
wétir Monsieur et la moitié d'un ver

à soie, Madame, Bt oi l'homme vou

fait dre muesi dégèrement vêtu

que m ccamagne 0 mé acriveralt

mans doute ce qu’un cericetariaté 8
imaginé de représenter dans trs dessin
qui a fait le tour de Ja presse

caine. Un homme
> Je front sous un

aepasser deux femmes dont

le costume est plus abrégé, D veut
les imiter, enlève veston, gilet faux-
col, cravate chemise, et Je reste; et,
À s’en va en vêtements de demsous

denx hommes de police l'attre-
pen et le traînent au poste gromine-
lant : ‘What do you think you are?
A lady?”

se comme diversion.

A la Malbale, Tadoussac, Mitis
Cacouna et Bic des hbtelleries mo-
dernes offrent un logement superbe,

En e'adressant à tout agent du
Canadien National on pourra be
nie tous les renseignements voul

sur ces admirables places d'été. i
XX

CHOMEURS RENTIERS
 

On {it dans “La Croix” de Farig:
On nous dit depuis plusieurs

déjà qu’il y à e: permanence en Ag-

vito |
sotell ar-|

subir toutes sortes de transformations graneais correctement et avec char-

me; dans la bourgeoisie, presque tous

t soutenir une conversation, les

West modifié de singulière façon de- employés, des fonctionnaires s'expri-

of ypgent en français; quant aux enfants

même moins de cela Où sont les 3, apprennent Ju français dans les

Iyoées, dans les collèges.
| Un fait qu’une observation ten

tive permet de commuter, c'em le

vrême éégance? I falait slorn JËu- vocal de In langue allemande, ons)

sieurs vers à acie où plusieurs mou- gré Uintense propagande que font

Yes AMemands, jusque dans les plus

Une amociation d'umurevr, de petits villages ob de croient Lion:

wrir quelques habitants dont Yorigi-

vétements d'une quinzaine de femmes pourrait être caumtige Bo

danse L'emprement tie Las circomvenie de
moyenne américaine, de faire ratport des rutnenger de publications germs-

tiques, de créer Une nationalité tel-
tonne & ces habitants qui depuls des
siècdes sonb bongrois. Ts pont pare
pos, par ce procédés, à faire seître

te trouble et Ia discorddans jes vil

ingen ob juaqu'd prisent l'accord le
plus puréais avait toujours régi,

Mt ever Je germanieme c'est le: protestantisme que Les Allemands vou

fraient dévejogper, eussi les Hor-
gros sont-ls Moublement sur leur
garde pour défendre et leur foi et
Jeur nationalité.
—XXX

LE GILET PRESERVATEUR
 

 

Les agents de police de Berlin fe-

ront dans quelques semaines, aæsut

d'élégance. L'administration supérieu

ve à déchié de compléter leur comru-

me avec un gilet nouveau genre.

valeur de plus de $712,000,000; en

d'uutren termes, nous exportons en

produits agricdles presque autant que

notre production totale en minéraux,

en poisson, en hois et en pulpe, En
outre, nos produite agricoles à eux

seuls représentent qlus de 60 pour

sent de notre commerce total d’ex-

portation, qui se chiffre par $1,568,-

000,000. Un chiffre assez respecta-

ble, n'ast-oe pas? Et ceci, nature(ee-
ment, après avoir satisfait mux be-
scins de notre population de 10,000,-

000 d'égies, vus compter les mil-

Mons de touristes qui parcourent no.
tre pays tous les uns. La déclaration

suivante toute banale qu'elle est,
fait mieux remortir peut-être, que
tout te que je pourrais dire de
l'importance de cette grande indus.
trie. “L'agriculture nourrit non seu-
lement tous le hommes, femmes et

enfants de ce pays, mais alle fournit

sumi du travail et par là des moy-

uns de suimistanee à au moins cin-
Quante pour cent de notre popula-

thon,"
Pour s'exprimer d'une autre fu-

son, disons que Je Canada exporte

pour glue de $70.00 de produits a-

gricoles pour chaque homme fanme
et enfent de ce pays, où qu'il s'ex-

pédie plus de 870400 de pro
duite agricoles de chacune des fer-
mes du Canada,

Les nombreux problèmes avec les-

quels l'agriculture eat Eux prises sans

cemse d'uce année à d'autre Les goûts

néra] tendant à relever Min-
dustrie avicole de ce pays. Par lee
concours de ponte conduits aux dif-
férentes fermes expérimentales, et
Par le oystème d'inspection des vo-
luitles que Pon appelle le ‘Contro-
le de ls Ponte”, l'élevage d'enpè-
ces de volailles pondeuaw u fait de
de grands progrès. Le Congrès mon-
dial d'Aviculture, tenu qu Canada en
1027, à exercé également un effet

cousldératde Lar se GuvsZurpemer,
l'industrie, et + ryavème qui oxi-

ge que les osura soc. venuus par

qualités et qui tend a faire béné-
tider Le producicar original du
surplus de prix ontenu pour Jes ceuls
de la meilleure qualité eat venu en
aide, auszd bien au producteur qu'au
consommateur, Ce dernier connait ta

qualité des oeufs qu’ achète, il a

confisnes ou H devrait avoir con-
fiance dena ls clansement; À «et en-
couragé par ib à acheter at à con-
sonsmer plus d'oeufs. Le producteur
& unfaarché plus vaste à alimenter,
ses produits sont plus recherchés et
À peut oltenir des recettes relative-
ment plus élevées, suivant la qualité

des oeufs qu'il offre en vente,
Quant au bacon, nous nous som-

mes attachés principalement à encou-
rager la prdiuction de ces types de
pores qui conviennent le mieux pour
ia production du bacon de bonne qua
lité, Les porcs offerts au marché
en vente aux abattoirs pu-

bios sont triées par des u-
D'une forme amsez rigide pour que (at les exigences mêmes de nos cli-|gents du Ministère spécialement

le corps se trouve maintenu, ce gi- ents se modifient; ils ne sont pas nonymés pour cela, Les porca à ba-

lot ne sera ni en étoffe ri en cuir.|les mêmes aujourd'hui qu'il y s dix|con “Select”, c'est-à-dire le type qui

Composé de fils d’ecier enchevêtrés

les uns dans les autres, il offrira cat

avantage de résister sux balles de re-

volver

ons. Les gens sont prêts à payer

pour ce qu'âs veulent avoir, mais

ils ont dem goûts assez difficiles;
is veulent que ce qu'on leur offre

i Oaque année Je nombre est grand soit présanté sous ‘une forme agréable
* den sgents qui meurent sous les bel-|à voir, C'est Ma, pour tous Les agri-

<onvient le mieux pour la production

du bacon, obtiennent un prix plus

élevé que les autres catégories, et
le syetème en vigueur eat organisé

de façon à ce que le surplus obtenu

revienne au premier producteur de
des d'assasine qu'ils vensient 8rr$-|culteurs une invitation et un défilces porcs “Select”,

On ne peut plus aujourd'hui, décem

ment, porter une cote de maille. Il

faltait trouver une autre chose, C'est

ce qu'on a fait!

tés au rigime, cepentant, que ce tra-

vañfiete de Weat-Ham, faubourg de

Londres dont In femme est venue

déclarer au tribunal de son domici-

ie:  la richesse peuvent se comparer à Viekle France. C’est Ia mer, ses flots
celles des états du eud. L'itiméraire sains pour les bains, là pêche et
comprend en outre une excursion au- les excursions sur l'eau; .c’est le cie]
tour de la gorga du Niagara sans ou! ensoleillé, ce sont les brises vivifian-

blier les Chutes et au retour un voya-, tes parfumées de l'odeur des pins
Ge.en daieau, sur le dac Ontario, et puis le tennis, le-golf, avec la dan
re

Loa

gleterre, un mélion de chômeurs “Depuis sept ans, mon meri se

en vient un certain nombre manger cquche tous les jeudis pour ne se le-

leurs a:locations de chdmageen Fran yer que le lundi matin, afin d'aller

ce où Ja vie estmoins chère qu’en epposer sur le registre spécial la si-

Angleterre, et iis mous donnent !in- gnature qui lui donne droit à l'ajlo- pression de s'être tout à fait adhp- cation du chômage.”

 

Les systèmes de vente non organisés
ne suffisent plus, et l'on ne peut pas

compter non plus que les produits
de pauvre qualité obtiennent un prix

satiafaisant.

Depuis bien des années, Ce Mi-

nistère à insisté sur l'importance de

da qualité dans ses produite; il a fait

voir combien cette qualité affecte

la dermnide locale et étrangère pour

les produits sortant de ses fermes,
que ces produits soient à l'état brut

ou fabriqué,
Dans ce but, notre Ministère a

mis sur pled, en ces derniéres rnneés

an certain nombre linitiatives ten- 
 

La qualité de tous les fromages ca-

padiens s'est beaucoup améliorée de-

puis que le systéme de classement du

fromage pour Texmportution a été mis

en vigueur, On appelle l'attention du

fromager eur tous les défauts qu:

l'on trouve dans son fromage si! .….
mis dans une qualité inférieure, vi

Îl peut corriger ces défauts. Grâce

à ce classement et à l'amélioration

de qualité qui en est nésultée, notre

fromage a pris aujourd'hui une pla-

ce importante sur le march: englais,

où il obtient un prix sensiblement

p.us élevé que le fromage de la Nou-

(Suite à la page 8.)   
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 Mstoiredes Clefs
POUR LES PETITS
—

qu'elle commençait sa prière, et la

glises dans la serrure...

Et Ja porte s'ouvrit...
Saint Pierre retrouva son sourire

Dis grand'mére raconte moi encore |€t 868 clefs. Mais le Hieblo se sauva,

histoire de Ja petite ojet. .….
Et ma grand'mère pour ln dixiè-

me et peut-être pour la cinquantiè-

me fois me raconta dette hietoire.
Un jour, Saint Pierre, les mains

derrière le dos, et l'anneau dans son
trousseau do defs passé‘ dans le

petit doigt de la main droite, fai-

sait les cent pas à la porte du palais,

C'était une mauvaise journée pour

Les clients pour lele bon Dieu...

en horlant, II avait été battu per le
chapelet d’une vieille bonne femme...

——XXX
A TRAVERS LES FAITS...

 

 

LE PARAPLUIE VITRE

la mode quand le parapluie vitré se

mordu jadis par un chien parisien.

mit à circuler sur les boulevards de

Paris, do Londres et de New-York, ia

ciel étaient yares... Saint Pierre mé|snison derniére. L'inventeur, un gX-

ditait sur la faiblesse des hommes
et sur la milice du diable, qui se

sert de tous les moyens, même

des servantes, pour faire tomber les

pauvres hommes...

Mais Saînt Pierre, qui pensait au

diable, ne,saveit pas que le diable
avait imaginé un nouveau truc pour

empécher les hommes de rentrer au
cidl... Pendant qu'il méditait en

faisant les cent pas, Je portier du

royaume du bon Dieu, n'entendait

pag venir deeriète lui sur fa fine

pointe des pies, ne faisant pas plus

de bruit qu'une fourmi, le diabile
kri-même...

Il s’avançait derrière le chef des

apôtres jusqu'à Je toucher. Il fai-

sait des grimaces horeibles....

—Quelles grimaces? grand’mère…

—Des grimaces de diable, mon
petit. Mais je te défends de me

poser des questions. À ton âge, on
ne pose pas des questions comme

ça... Donc, il lui faisait des gri-

maces abominables et tout à coup

4 arracha les clefs du petit doigt
de Saint Pierre et les lança de tou-

te sa force — et puis tu sais qu’il

est fort le diable — pardeseus le

mur du paradis,
—Est-Cde qu'il est haut ie mur,

grand'mère ?
—Voyons, je te dis, de te taire.

Si tu continues, je m’arrête... Tu

deviens insupportable, avec tes ques-

tons.
Quand Saint Pierre vit ses clefs

disparaître par-dessus le mur, il pous

sa un cri... Comment faire pour

ouvrir les portes du diell
Et là-bas, sur le chemin qui venait

de la terre, les âmes montaient les
unes après les autres ou par groupe

et a'entassaient devant la porte fer-

—Comment faire, Seigneur?....

Saint Pierre s'arrachait les che--
veux et le diable ricanait...
Où prendre une autre clef?....

La serrure de la porte du Paradis
est tellement spéciale.Il n'y a pas

une autre pareille dans toug les mon-

des. : 8

—Mais, grand’mére, dans la June...

—Tels-toi, te dis-je... Jamais
je n'ai vu un enfant comme toil...

Si tu recommences!.. -
Eh oui! Où prendre une autre clef

Justement, parmi es nouveaux é-

Tue qui arrivent pour entrer au pa-

deswug les gonds, Mais rien à faire.

Tous les crics et toutes les grues du

monde n'auraient pas pu la soulever.

Mais voilà un général qui arrive.

Ce général a fait la guerre. I] com-
tmandait l'artillerie de Verdun.
—Comment qu’il s'appelait gramd'-

mère?

, —Je t'ai dit que je ne te répon-

drais pes. As-tu compris.

Quand À fut devant la porte fer-
mée il dit: ‘Puisque les serruriers et

les architectes ne peuvent pas Vou.

vrir il n’y a qu’à 1a défoncer à coups

de canon... Il alla chercher un ca-
non...
—Un gros, grand'mére?...

—Un 420. 1 le braque sur la por-

te ; 1 tira et la porte ne remua pas.
Même pas une égratignure...

Saint Pierre s'arrachait les che-
veux... Le diable ricanait... La
foule des élus qui avait hâte de

voir tes splendeurs du paradis, s'im-

patientaient. . . |

Comment faire, Seigneur? Com-

ment faire,
C'est alors qu’on vit monter de la

terre et s'avancer aur le chemin du
cie] une pauvre vieille comme moi,

toute ridée, toute cassée... Elle n'a

vait jamais été à Pécole comme l'ar-
chibecte et le général, Elle avait vé-
cu dane un creux de maison, pau-'
Vre et courageuse... Elle ne con.

naissait pas les prières qu'on lit

dans les livres, mais elle avait réci-
té son chepelet tous les jours de sa

vie... Blle vint. Elle demandés pour-

quoi on n'entrait pus; pourquoi St.

Pierre s'arrachait jes cheveux.
On lui dit que la porte était fer-

mide parce que %s clef était perdue
et que personne ne pouvait la rem-

 
Alors, la vieille sourit d’un petit

sourire qui avait l'air de dire: “Pau-

vres gens, ce n’est pourtant pas dif-

ficile d'ouvrir la porte du paredis..”

Puis elle s'’avança à travers les élus

qui r'écartèrent pour la laisser pas-
ser... Fille sortit de sa poche son

chæpelet aveit lequel elle avait prié

toute ma vie ; elle prit la croix, la,

travagant, dans uno conversation avec

le rédacteur d’un journal. avait sou-

ligné: “La circulation dans les gran-

des villes devient de jour en jour plus

dangereuse; lorsqu'il pleut et que vo-

tre parapluie vous empêche de voir

a dix pag devant vous, vous êtes per-

du. Comment rémédier et vous pro-

téger contre la pluie et contre les

accidents? Portez le parapluie vitré

L'inventeur est un “dénommé”.

Poutianine seigneur russe qui fut

mordu jadis par un chien parasien.

Frappé de cet accident, et ayant en-

tendu dire que les chiens ‘étaient sur-

tout dangereux en temps de pluie i}

se fit construire un parapluie vitré

qui lui permettrait d'examiner de

Join tous les chiens errants, De là sa

célébrité peu banale, qui n'a duré que

l’espace d'un matin... A mon avis

je préfère contre la pluie et contre

les morsures canines, les petites bot-

tes féminines, vertes, bleucs ou rou-

ges que tant de demoiselles à St.Jié-

rôme portent quand il pleut. Et d’ail-

leurs, que Miralent certains amou-

reux qui n'attendent souvent que

la pluie pour pouvoir se parler plus

à l'aise loin des yeux scrutateurs?

 

En FAIT DE MUSIQUE

On annonce qu'une grande sympho

nie étrangère composée de plusieurs

centaines de musiciens viendra ee fai-

ve entendre à Montréal, au début de

l’autormme, Ce sera assurément im-

portent, mais l'histoire ancienne men

tionne des records qui n’ont jamais

été surpassés. Nos orchestres ne sont

rien à côté de ceux-là! L'historien

Josèphe fait de vibrant commentai-

res sur l'inauguration du temple,

sous le règne tu grand Salomon, fils

de David. Ces fêtes comportaient un-

formidable programme musical. L'or-

pes, 40,000 sistres d’or, 100,000

trompettes d'argent et 200,000 chan-

teurs. Total: 480,000 exécutants. 1l

west pas étonnant et facile à com-

prenidre qu'avec de semblables or-
chestrales, Josué ait renvergé les mu
raille de Jericho. Que serait-ce au-

jourd’buit

chestre était composée de 40,000 har-}”

UN GRAND MOT

Avant 1028, “anticonstitutionnel.

lement” détenait le record comme le
plus long mot de la langue françai-

se.Ij vient d’être battu: l'époque est

aux concours. Le nouveau mot cham-
pion est: “Visiophonoapiritomatogra-

phe”, qui veut dire dans le sens lar-| -
ge du mot, “Ia reproduction du son|

et d'une vision”. Quel serp le futur
champion? Du train oll vont les cho-

seg, il est à craindre pour Ja pronon-

ciation..,...

EN MARGE DU CONCOURS

Le monde est stupide... Plus on

l'observe, plus on le constate...

Tout dernièrement, il y a eu aux E-

tats-Unis un concours de “belles jam-
bes”. Plus de cents déféguées s’é-
taient rendues pour exhiber leurs
“mollets”, Que pensez-vous de ceci?

Vraiment, c’est un début de décaden-

ce... Concours de jolies mains, con-

cours de “tailles”, concours de yeux,

le monde s'en va à {a folie... On ne

sait plus quoi inventer our tenir des

concours. Il y a quinze jours, à Bos-
ton, on avait organisé un concours de

crème à la gace: un demoiselle, la

championne, avala plus de cent sor-

bets en une heure... Dieu! qu’elle

à dû souffrir d'indigeetion,

LES MOUSTIQUES

Tout le monde tempête contre les

moustiques et contre les mouches, La

science vient de constater par de mul-

tiples explériences que les moustiques
dont l’organe visuel est très sensibde

fuient certaines couleurs qu’ils dé-

testent at se posent avec dences sur

certaines autres. Leurs couleurs pré-

férées est le bleu, le bleu manme. Les
autres couleurs leg attirent moins,
mais il en est une qui les léloigne sans

retour: le jaune, “Un complet jaune

est souvent ridicule!” me direz-vous.
Que voulez-vous que j'y fasse? Si

vous voulez garder les moustiques

chez vous, c’est votre affaire, mais

ne blamez jamais l'Avenir du Nord

qui vous donne le moyen radical de

bales, comme elle faisait chaque fois! vous en défaire totalement.

LES LONGUEURS

‘’On verra triompherles robes plus
longues;écrit un correspondant de

Journaux français. Entre les robes
d'aujourd'hui etcelle d'il y à 20 ans
il y a une marge... d'au moins un

pied. Une robe courte a de jolis
attraits, mais trop courte, elle déplaît:

c’est mon avis. Et je ne voudrais pas

d’ailleurs que leg robes allongent jus-

qu'au telon: ce serait ennuyant et

monotone...

Lextravagance habite le monde.

On vient de lancer sur le marché

une automobile minuscule qui au mi-

relle” ‘égarée... Et le plus drôle de

l'histoire ost que le garage minuscti-

cule lu} aussi, peut être envoyé C. O.

D. commeun colis ordinaire... L'au-

tomobile en question peut contenir
deux personnes pourvu bien entendu
qu’elles ne pèsent pas trois cents li-

TB... 0

Une nouvelle alerte dans Je royau-

me de 1a mode: le pyjama. Un indivi-
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veaux desserts.

facilement accessible.

tense de l'élément de
lation.

lieu des autres, semble une “coque-| + - -
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Seul le Frigidaire peut vous donner
ces 8 caractéristiques remarquables

1 Le Régulateur du Froid Frig-
idaire ... qui active la congéla-
tion des cubes de glace et rend
possibles des douzaines de nou-

2 De beaux cabinets ... par-
faitement proportionnés . . . -
dont le mécanisme est com-
plètement caché, et cependant

3 Des rayons alimentaires à
ane hauteur commode .

n'est pas nécessaire de se
baisser.
4 Des tiroirs à glace brevetés
» + + Qui retiennent le froid in-

 

1929.

du vient d’en lancer le cri près do
New-York, et une dame d'Ottawa, la

semaine dernière, est sortie dans jes
rues de ia vieille capitale, en un py-
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dans les artères,

Le plus petite république du mond,

|

On prétend qu’en l’an 1010, un

est celle de Tavolara, une petite ile

|

navire monté par 24 hommes, 7 fem-

jama perfectionné, c'est vrai, main|de la Méditerranée, située pris de|mes et un enfant aurait traversé l’A-

Pyjama tout de méme... I est à|la Sardaigne. Elle a une population |tlantique.

eroire que cette foile idée ensevelira
son auteur...

Que pensez-vous d'une homme de-

d'une excursion de pêche avec plus

de cent truites d’une demi-livre... .
On l'acclame... J'ai appris cette se-

maine que cet homme en question, a-

vait acheté les truites d’un bambin
qui lui-même les avait prises, en un

ruisseau au nord de Sainte-Agathe. M

prétend qu'il est un fameux pêcheur

et s'il ne dit pas à sa femme tou-
te la vérité, je me charge de faire

une chronique sur son compte dans

leg quinze jours qui vont suivre... À
beau mentir qui vient de loin.. mais

les roches parlent même dans le Nord.

CELIBER,

XXX
Le poisson le plus vite, est le

‘’tarpon”’ de Floride, il couvre 80
milles à l'heure,

  

 

 

   

    

  

 

    

Lewouveau Régulaseur-du Froid
Frigidaire . . - un simeple dis-
bositif breveté maintenant offers

bar Frigidaire.

soit la température.

ner,

.….
de sa production.

congé-  sandis que vous le payez.

de 65 habitants,
D'après un savant engiats, plus un

Au cours d'une année le sang du [hommeaurait les jambes longues, plus

meurant dans le comté, qui revient

|

Coms humain parcourt 61,320 milles/il serait intelligent, “sic”.

 

Le thé vert dont la saveur
est entiérement satisfalsante

 

- lent plus vite dans le

FRIGIDAIRE

  

LE Frigidaire a toujours été pourvu du
“courant voulu et désigner pour geler

rapidementles cubes de glace. Vous pou-
vez maintenant les faire congeler encore
plus rapidement. De fait, vous pouvez
maintenant régler à volonté le temps
qu’il faut pour leur congélation.

Chaque modèle domestique Frigidaire .
est maintenant pourvu’ du Régulateur ‘ :
du Froid . . . un ‘simple dispositif '
breveté ayantsix vitesses de congélation
différentes, Si des hôtes nombreux ou une
température excessivement chaude re-

_quiérent une demande extraordinaire de ‘
-cubes de glace, vous n’avez qu’à mettre Fo:
le cadran A “colder”, et vous obtenez tous . :
les cubes de glace dont vousavez besoin,

Une autre caractéristique importante
“ de tout Frigidaire domestique, sont les

tiroirs à glace brevetés. Le devant des

5 Un surplus de pouvoir . .
qui conserve les aliments frais
et sains . . . quelque chaude que

6 Une opérationScnclonse ,
vous nel’entendez pas se mettre
en marche, arrêter ou fonction-

7 De nouveaux bas prix . . .
rendus possibles par son im-
mense popularité et la quantité

tiroirsles scelle automatiquement ceux-
ci dans le froid intense de l’élément de
congélation. Ils vous permettent de gar-
der le compartiment de congélation plus
froid, sans rendre trop froid le compar
timent alimentaire. :

Voyez ces caractéristiques dans les
beaux modèles qui sont maintenant
dans nossalles d’étalage. Etudiez point
par point la construction du Frigidaire.
Remarquez que le compresseur est dans
le bas du cabinet, protégé contre la pous-
sière et la saleté; queles rayons amovibles
sont élevés à une hauteur commode;
que les surfaces intérieures sont finies en
émail de porcelaine sans joints—propres
et faciles à garder propres.

- Voyez le Frigidaire. Puis apprenez
comme il coûte peu cher. Constatez
comme on peut facilement acheter n’im-'
porte quel modèle avec les conditions
faciles de la General Motors, Venez
aujourd’hui même,

FRIGIDAIRE
PLUS D'UN Million EN USAGE

8 Les conditions faciles de la
General Motors .. . lui permet-
tent de se payer par lui-même

 

H. IL N'Y A QU'UN FRIGIDA|

I.
—

Cabana, Agent, Granby, Que.
IRE, ET IL EST FABRIQUE PAR LA GENERAL MOTORS
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Une Expérience rersonnelle

Voulez-vous me permettre de re.
later une expérience personnelle.
J'ai habité pendan: quelques années
une petite campagne de l’Etat de
Washington, pas trés loin de la vil-
Je de Seattle. Nous avions dans cet-
te localité un magasin général qui
appartenait à une Compagnie à fonds
social et dont les parts étaient pour
la presque totalité détenues par des
fermiers de l'endroit: des Améri--
cains d'oygine danoise ou alloman-
de pour la plupart. Cette compagnie,

avait fait autrefois de bonnes affai-

res mais pour des raisons que per-

sonne ne semblait comprendre, péri-
elitait et s'acheminait à la ruine à
une vitesse alarmante. Le gérant é-

tak un excellent garçon, un "Swete”

comme ils disent là-bas, maïs qui, a-

vec le temps, graduellement et sans

s'en rendre donapte, s'était engourdi

dans la rouxne, L'entrepri.c aocf-
feait surtout de ce nœl,

À chaque assembl:e annuelle des

actionnaires, on se tirait les cheveux:

finalement en désespoir Ce cause on
remercia le gérant de ses services,

Un bon matin le président arrive
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taient en souffrance et ils en exi-

geaient le paiement avant d'envoyer

de nouvelle marchandise. Le crédit

de la Compagnie n’existait plus. Je

leur fis le même ruisonnement et

leur posai la même proposition qu’au

premier et je fus ussez heureux de les

vonvaincre tous. C’est là que j'eus

l'occasion de constater comme l’A-

méricain est “game” en affnires,

En moins de quinze jours, nous a-

viong un magasin tout transfuimi;

Ja marchandise fraiche était arriv'e,

installée et marquée à des prix a-

vantageux; la vicille nvait été tirée

des coins poussiéreux où elle était

‘cachée placée en évidence et marquée

au prx de l'inventaire, "

Entre temps, j'avais pu faire ure

revue rapide des comptes et j'avais

} trouvé des montants considérables

charg‘s à des cliants nue je savais

comme étant de fort mauvais payeurs

et ce qui comptiquait ln situation,

c'est que plusieurs d’entre eux é -

talent des actionnares de In Com-

pagnie qui avaient profité de cette

situation privilégiée pour exercer u-

ne pression sur mon prédécesseur.

ll fallait de toute nécessité faire ces-
ser une telle pratique.

A mesure qu’! en venait un au

chez moi et me dit: “Nous venons de

renvoyer le gérant de a X... Tra-

ding Company et les directeurs dans

une assemblée hier soir m'ont autori-

sé à vous proposer cette charge.” gent comptant.

“Je eais que votre situation n’est pas tous bien ln chose et plusieurs allè-

rose, lui répondis-je, et ça m'a tout rent se plaindre amèrement aux di-

Pair que c’est plutôt un sauveteur recteurs, mais quand ile connurent

dont vous avez besoin.” ‘nos nouveaux prix, la qualité de nos

“HI fellait absolument faire quel- marchandises nouvelles, ils ne boudè-
que chose de radical, dit-il, pour.sa- rent pas longtemps et revinrent a-

visfaire les actionnaires, et, vous ne vec de l’argent. Ils furent dans la

ferez toujours pas pire que l'autre. suite nos meilleurs clients

Noue avons encore une assemblée ce J'avoue que ‘j'avais parfois des

soir, et si vous voulez venir, nous picotements. d’inquiétudes sur les

discuterons l'affaire en détail” chances de succès de mon coup d'au-

J'avais eu l’occasion déjà de rem- dace, mais j'étais convaineu que le

placer le’ comptable parti en vacan- prine'pe que j'appliquais était bon,

ces et de mettre le doigt sur la cau- et je me basais pour atteindre mon

se du mal dont gouffrait l'affaire, Elle but, sur les ressources de lu localit*
était bien malade mais la situation qui vivait de l'industrie luitièr

rrétait pas désespérée car elle pos- l'élevage de la volaille, et en té, de

sédait encore de bons éléments des nombreux touristes des maïsons

vitaux . de cumpagne. Je ne fus pas d'vap-

Je me rendis donc à L'assembise point} ear les fermiers qui font de

et joposai mes conditions, “Je pren- l’industrie In‘tière et de l'élevage de

drui a g-runce de votre magasin, la volaille ont toujours de l'argent

leur dis-je, à la condition expresse en poche.

que vous me donniez carte blanche Je dus ensuite m'occuper sang re-

pendant trois mois sans aucune in- tar} de l'échange des oeufs pour de
tevvention de voue part duns la con-, ia marchandise qui est souvent la

duite de votre mugusin, cur je s9-. bête noire du marchand de campa-
savais qu'ils avaient Jhubitude ze 8'.N-" gne, Je m'anerrus que la © mane

maguain, je le prenais à part et lui
expliquais avec tous les ménagements

possibles que nous étions dorézavant 
  

 

gérer confnuellement dans les affai- gnie avait l'habitude de paye le!

Tes. Si gu bout de ce temps VOUS. môme prix aux fermiers pour les
n'êtes pas satisfaite vous pourrez mel oeufs de mauvaise qualité que pour

mettre à la porte et nous ne serons} }es oeufs de choix. avee le révults:
pa piro ami.” La proposition était| logique que ces derniers’ n'appor-
tellement inusitée qu'c.e ne f;t pasi taient au magasin que la mauva’se
acceptée sans opposition, mais ‘eur: qualité. Le premier lot que j'ache-
me ils étaient dans une impasse, lé! tai me fut apporté par une ména-

nonce eut le don de.l'exaspérer et

A eut le mauveis esprit de clamer sn
mauvaise humeur et ses plaintes n-

mères contre nous dung son maga.

sin, Cela nous valut une réclame gu-

perbe qui avait surtout l’avantage de
ne rien coûter.

Chaque semaine j'envoyais que-

ques notes au journal sur les faits

et gestes locaux, les problèmes qui

intéressnient nos gens el les avan-

tages que notre loculit: offrait aux

touristes, Cette petite chronique heb-

demas re +t un bien énorme au ma-

gesin car les gens virent que nous «-

tions en hurmonie parfaite avec eux

remarque en pussant combien il est

facile à un marchand de çampagne

avise de se faire des anis et de se

créer une saîne popularité en se ser-

vant de ss position s'il veut

 

  

donner lu peine, et quel parli avan-

tageux il peut en tirer duns la co:

currence aux maisons cluigm.es ui

font affaire par la poste.

Ces méthodes étaient dinméires

ment l’opposé des traditions routi-

nières de mon prédicesseur et el

ne tardèrent pas à produire des

sultats, Us furent un peu plus lents

à apparaître au début mais une fois
d'impu:sion lancée ile furent des pius

   

 

 
obligés de ne vendre que pour ar-l

Ts ne prirent pas!

satisfaits, A lg fin du premier mois

de mon administration, je pus faire

rapport à mes directeurs de a modes

te augmentation de 3 cents dollars

dans notre chiffres de ventes sur le

mois précédent, mais le point impor-

tant était que nous en avions le

produit total en caisse car j'avais ré-
duit des chiffres au minimum, Le

second mois nous donna six cent

ars de plus que Je premier, et apr:-

 

cela, ca marcha tout seul, Le pupary

de nos anciens clients étaient reve-

nus pour rester et avec eux beau-
coup de nouveaux, L'écoulement de

notre vieux stock à prix réduit pro-

gtessait d’une manière satisfaisante
es le crédit de In Compagnie remon-

tait à vue d'oeil car nous faisions

honneurà nos traites.
J'obtins sans peine des direedzure

qui étaient des gens intelligents la

transformation de l’intérieur du ma-

 

pour tout ee qui les touchait, Je.

 

 
| L’HOMME QU! S'EMPRUNTE |

gasin en un local tout-a-fait moder-

ne, On fit disparaître les tablettes

qui étaient élevées à plus de cing

pieds du plancher et on les rempia-

ça par des tables sur lesqueses ii

fut facile je faire de l’étalage; on

mit une bonne couche de peinture
b.amche jartout et on maimint lu

plus stric:e propreté,

En quelques mois, avce la caopé-

sation intelligente des directeurs,

nous avions fait d'une aff ques

périclitait un commerce proritable!

simypement en reniplaçant un sys.

tème routinier qui l'anémiait, par!

des m'thodes modernes, 1 faut wd

Mettre cependant que nous aviens i

notre portée tous les éléments no

“ex AU sccesz notre ponte.

te fut d'en tirer parti,

J. B. COTE.

  

XAX

ACIDITES
 

“dean's peniblement afiligé de

#uz sur l'estomac ut d'acdiv.n”, €

crit M. John Mueiler de Kanka-i

kee, lil. “Après avoir employé le

Novero du Dr. Pierre pendant quei-

ques jours les douleurs disparu-

rent comme si on leur avait souffle

dessus ut je puis à nouveau jouir

de l’existence.”” Ce remède herbeux

devenu fameux, à juste titre, ne

manque jamais de produire des ef-

dets blenfaisants sur les organes de

digestion. Les droguistes ne peuvent

pas le procurer. Seuls, des ngents spé-

«iaux le fournissent directement du

aboratoire du Dr, Peter Fahrney ant]

Sons Co., de Chicage, LI.

Livré exempt de douane na Canada.

XXX. !

 

  

Ce n'est pax un insulaire d’Utop e

ce n'est pag même un personnage dy
roman; c'est la légion d'actuels pe-

mauds qui “marginaient” à la Bour

se en mars dernier, ’

  

 

Un aury une idée assez ©

te du désarroi provoyul par ce

quand on saura qu'un officier d’une

compagnie d'assurance nous déc'arat

ces jours derniers: “Nous ne pou-

vons répondre aux demandes de pla-

  

 

T’a’pas ?

/ le protéger au moins pari

  
ces

|

cements avantageux; nous ne suffi.

3
—

Quel est le comble de la voracité
sons pas à prêter à nos assurés au Pour Un cheval? .
taux de 6 pour cent, !

Ces nuto-emprunteurs sont deve-

nus, en effet, une plaice épidmique

—C'est de dévorer l'espace,
eos

Quel est le comble de la probité

telle que l'Etat devrait s’en alaumer- Pour un débiteur?
au moins pour l'avenir des familles‘ —C'est de rendre le dernier sou-

si risqué; autrement, la répereussion PIT.

va finir par peser ruineusement sur;

tous les budgets au grand dam du

progris génlral, po

Ne conviendrait-if pas dans l'oc

rence, sinon de proteger " pargni

même contre fui-même comme le fat

la Caisse Nationa» dE

  

  

   

went en]

déterminant Les met fs <1 pour

euls invoquer pour emprunter car

 

pargnes?
ROGER DU VERNAY a

“ee

Quel est Ja comble de la rropreté

ur une personne range?

—C'est d'essuyer un affront.
es

Quel est le comble de l'habilité
meme, de Pour Un tailleur?

—C'est de mettro des pommes de

a, terre en robe de chambre,
XXX.  
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A peu de frais, le Gyproc t \
maintenant perdu en une ou plusieurs

chambres additionnelles,
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le lendemain même nous cominen-|

dons le travail de l'inventaire. Le!

stock d'environ quinze mille d>-,

lars aux prix des factures mais cat

   

 

au verbe éclatant et reconnur com-

me la cancannière officie'le du can?

ton. C'était le moment 01 pas d''-;

, tablir la réputation du magasin. Ce-|

    

pour une grande parte, tellement

surrann: qu’il failut le déprècier de

50 pour cent de sa valeur premii-

re, Lorsque jz rapportai la chose

aux directeurs, ils faillirent avo.r

wne syncope, comment pourraient-i's

faire avaler aux actionnaires la d.r-

parition d’un montant de sept à huit

mille dollars de l'actif de la Com-

gmgnie? Mais comme ile étaient liés

par leur engagement, ils durent done

en pesser par ma décision.
I y avait trois jours que l'inven-

taire était terminé quand le veya-

geur d'une grande maison d’épice-

ries de Seattle so pr-sente… Après

les formalités d'introduction d’usa-

ge, il me présente la note de sa mai-

son qui se montait à une couple de

cent dollars, sur laquelg rien n’a-

vait été payé depuis trois mois. “Je

croyais, lui dis-je, que le premier de-

vokr du ben voyageur était de ven-

dre, et voila que vous commencez

par me demander de argent; «i

mon prédécesseur D'a pas pa vous

ea donner depuis twois mois, il fau-

drait que je sois sorcier pour vous

en avoir trouvé en trois jours, Le

fait est que nous n'avons pas un sou
en calase, mais qu'il n’en tient qu'à

vous que nous en eyons. Avancez-

moi de la nouvelle marchandise pour

remonter le stock, et je veux de la

marchandise de choix, et je vous ga-

rantis de vous payer intégralement.

C’est notre seul moyen de le faire

Nous paierons la nouvelle marchan-
dise aux conditions ordinaires du
commerce et quant à la vieille dette
nous ly diviserons en versements ¢-

chelonnés sur une période de douze
mois”.
D fut d’abord surpris de mon au-

dace mais finit par comprendze que

ma proposition. était mine. .U la
soumit à aa maison qui l'accepta et

quelques jours plus tard, Inoaevuel

quelques jours plus tard, la nouvelle

marchandise arriva..

A partir de ce moment, ce fut un

défilé complet de représentants de

tous nos fournieseurs; À on vint un

de Portland , de Spokmne, de Bel-

lington, ete.; ils arrivaient tous avec
la même histoire; leurs créance é-

Ja demandait de ha haute dirrortat'e

Elle avait un lot d’oeufs irposei-

bles, sales et de toutes grosteurs. Je
| réussis cependant à en trier deux

douzaines d'à peu près convenables

dane le lot que je mis soignewse-

ment de côté, et voici le language

que jo tins à ma cliente: “Je vous

paie, Madame, le prix du marché

pour vos oeufs, excepté cependant

les deux douzaines que voici pour

lesquels je suis heureux de vous

donner deux gous de plus la douzaine

comme prime car ils sont ce qu’on

appelle des oeufs de ehoix, et je vais

les garder à part pour les touristes

riches, Je voudrais bien en recevoir

davantage de cette qualité... ,
La bonne fenime rougit de bon-

heur et d’orgueil sous l'effet de

cette douche; ele ne fut certaine-

ment pas plus flattée lorsque son

mari la demanda en mariage. Le soir

même tout l’anrondisæement savait

la chose par le téléphone rural. Ce

fut la fin du règne des oeufs sales

et j'aurais pu me présenter aux é-

lections municipales; j'aurais été é-

Iu par le vote des femmes.

À partir de ce jour-là tout le

monde m'apporta des oeufs excellents

pour lesquels je payais sans bron-

cher la fameuse prime, et je fus

assez heureux pour trouver un bon

débouché pour le surplus avec les

nombreux bateaux qui touchaient

chez nous — nous étions près de

l'ean — à Un prix qui me Tapportait

encore un sou la douzaine de pro-

fit.
Nous avions l'avantage au chef-Ueu

du comté un excellent petit journal

régional que tout le monde Teait

qu'il imprimait tous les can-

re. et potins du district, A fis

ublier chaque semmine une bonne

Fanonee avec un, liste d'articles of-

ferts à des prix apéciaux comme at

tractions; le principal item était le

sucre que je mis au prix coûtant.

Notre concurrent, un marchand qui

faisait de bonnes affaires dans um

petit village à six milles de chez

nous et qui avait profité de la dé-

chéance de notre commerce ne prit

pas la chose amicalement. Notre an- 

1

  

TAS-PAS DEVA ROULÉ ACCIDENTELLEMENT DANS UNE

FLAQUE D'EAU ET ÉCLAÇOUSSE ODIEUSEMENT LA TOILETTE
DUNE JOLIE PASSANTE—

     
   

2—— a”PIE Lo] ATE] SRE
ET QUAND TU CONSTATES L'AIR OUTRAGE DELA

U'IL VAUT MIEUX FILER
E SA FUREUR—

JEUNE PERSONNE, TU CROIS
QUE D'ESSUYER LES FEUX
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POUSE TE P    mass LE LENDEMAUSO A UN BRIDGE, QUAND TON
E DAME—   
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 Août sous les nome de Joseph Yvon
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VALCOURT
M. ot Mme Ben Smith, M. Arthur

Smith, de Northhampton, Mass., Mme

Charlie Wood, de Bridge Port, Mass,

Mile Mury Bird de. Northampton,

Mass, Mme Trépanier, de Magog, M.

ot Mme Wilfrid, de Racine étaient

Jes hôtes des familles Issho Millette

et Nap, Millette.

 

Mme. E. Vadeboncoeur, de Mon-

réal, était dans notre localité, ces

jours demiers,
"ee

M. et Mme Eugène Drainville, M.

ot Mme Robert Marte], Yvette, Gilles

Oécile et Carmen Drainville ont vi-

sité des parents à Valcourt, diman-

che, !
.….

Les Réwérendes Socure Peltier ot
Cousinault, de I'Hotel-Dieu de St.

Hyacipthe ont passé quelques jours

dans la famille Cousinault.
se

M. et Mme Alfred St. Pierre, M.

et Mme À. Perras, de Taunton, Mass,

M et Mme Earl Benson, leur fils,

Wyng, de Hartford, Connecticut

M et Madame Wilfrid St. Pierre

M. Armand Saint Pierre,

de Windsor Mills, étaient les invités

de MM. et Mmes Wilfrid Houle et

Théophile Dupaul, dimanche.
oo

M. et Mmo Israël Desmarais de

North Stukely, étaient chez des pa-

rents tout récemment
...

M, et Mme Aimé Sirois et leurs
enfants d'Asbestos, étaient chez la
famille S. Girasd,

"ee

M. Doulé Boisvert, de Berthier et

M, Fendina Boisvert, des Etats-Unis

étaient auprès de leur mère grave-

ment malade,
oe

Vendredi dernier a été chanté le
Service anniversaire de feue Lucie
Petit, épouse de feu J, B, Verron-

—XXX.

SAVEZ-VOUS QUE

 

 

—I y a pour $500,000,000 de con-

sommation de bonbons chaque an-

née aux Etats-Unis,
—Dans le cana] du Sault Ste-Marie

il passe 90,000,000 de tonnes de

marchandises par année.

FOSTER

" M. Réal Langlois, de Granby, Mlle
Blanche Tétrault, de Pawtucket, R.

L, étaient les hôtes de Jeurs amis M,

et Mme Léo Bourbeau, dernitre-

ment.

 

Dimanche dernier, M. et Mme Léo

Bourbeau, M, Jos. Bourbeau rece-
vaient la visite de Mile Louise Plour-
de, Milo Florida Essiambre, de West-

mount, M. et Mme Hector Poirier,

MM, Maurice et Renaïd Poirier, M,

Alphonse Langdeau, Mile Marie-Loui-

se Langdeau, de South Stukely, M, C.
Stanhope, de Bodton, Mme H. Dionne

M et Mme Almer Boulay et leurs

filles Marguerite et Lucienne, de Wi-

neoski.
"es

M. et Mme Léo Bourbeau, leur

fille, Monique, M. Jos, Bourbeau, M.

Jean Marie Gévry étaient en visite
à Richford Vt, l'hôte de M. B. A,

Langdeau,
see

M. Romain Boudreau de North Stu
kely était Fhôte de sa cousime, Mme
Edmond Benoit, la semaine derniè-
Te,

[11]

M. et Mme Georges Larocque et

leurs enfants étaient en visite chez
leurs amis M. et Mme Paul Doucet
dimanche.

se

M. et Mme A, Larivép, Mile Léona

Coderre ainsi que Mle Marie Be-

noit visitaient Québec et Ste Anne
de Beaupré, ’

on

M. et Mme À. Lerivés sont partis
pour voyage à l'ile du Prince Edouard
St. Jean N. B., et plusieurs autres
places; ils se sont rendus en auto

jusqu'd Matdpédia
"ee

Mle M, Lace visitait des amies 2
Montréal, derniérement.

se

Mile Yvette Gauthier de Montréa]
ainsi que M. Rolland Coderre, de

Farnham visitaient leur cousine, Mlle

Uéona Cokerre.
vo.

Mlle Fleurette Benoit est de retour
d'une promenade d'une semaine à

West Shefford.

xxx.
Ayez toujours du Liniment Minard

à le main.

   

Onil; petrain et marraine, M. et

Mme Onil Lamoureux. Porteuse,

Mme Théodule Lamoureux, tante de

l'enfant,
vee

Dimanche dernier, M. et Mme E-

douard Beauregard recevaient leurs
parents, M. et Mme Philippe Domin-

gue et leurs enfants, Lida Maurice

Aldéa, M, Ravenelle de Chambly can-

ton et M. et Mme Narcisse Beaure-

gard,
eee

M, et Mme Philippe Domingue et

leurs enfants, Lida Maurice Aldéa, M.
Areène Dame et Mlle Dors Beaure-|

sont allés recoukiuire M. Philippe &
gerd wpe douard Nantel, M, et Mme Edouard |.Ravenelle à Granby.

En même temps ils visitèrent M. et

me Azarie Lavigne à Granby.
ese

Dimanche dernier, M. et Mme O-

nil Lamoureux recevaient la visite de
leurs parents, Mme Théodule Lamou-

reux,e M. et Mme Léo Lamoureux

M. Romio Lamoureux et leurs ne-

veux et niètes, M. et Mlle Lemire

de Ste Anne de MWukely,
se.

Nous apprenons avec plaisir que

M Hormidas Larose a fait l‘acqui

sition d’une terre appartenant à Mme

veuve J'ortunat amoureux,

XX

SASNTE-ANNE-DE-STUKELY
MARIAGE- MELACON-DUCHARME

 

 

 

Le 19 Août dernier a été
délébré dans l'église da no-

tre paroisse le mariage da

Mlle Yvonne Melançon, fille de M. et

Mme Olivier Melançon, à M. Arthur

Ducharme, de Montréa, fils de Mme

veuve Ferdinand Ducharme de cette
paroisse, C’est M. l‘Abbé A. Rousseau

curé de la paroisse qui reçut leur

mutuel consentement de mariage en

présence do M, Olivier Melancon pére

et témoin de la mariée et de M. Au-
réle Ducharme frère et témoin ru

marié. Pour la circonstance l'inté-
térieur de l'église avait été décoré

avec bon goût: de fleurs et verdure.

Durant cette cérémonie la marié é-

tait élégante dans une ravissante toi-

lette blanche, son voile de tulle de
soie brodé était retenu par un diadè-

me, elle appartenait à Ja dongrégation
des Enfants de Marie et en eut les

honneurs; ce sont Miles Albina et

Béatrice Melançon, soeurs de la ma-

Tiée quiagissaient comme dévoileusez Son bouquet se composait de mu-

 

LE PÉTROLE PROFITE AUX INDIENS
DE L’ALBERTA
 

 

 

md”, par Mile Francoise Petit et
Mme J. Dufresne.

Après la cérémonie nuptiale qui
eut lieu à huit heures, tous se

rendirent chez M. of Mme Olivier
Melançon pour y prendre le vin. Les

salles décorées de fleurs et de ver-
dure, offraient un aspect de fête

et de bienvenue, Assistaient outre
les mariés:—

M. et Mme Olivier Melançon, pè-

re ot mire do la maride; Mme veu-
ve F. Ducharme, mére du marié;
M. et Mme Aurèle Ducharme, M,

et Mme Maurice Provencher, M. et

me Léo Mondor, M, et Mme E-

Melançon, M. et Mme Henri Robi-

doux, M. et Mme Georges Allain,

M. et Mme Edouard Melançon, M.

et Mme Alfred Pigeon, M. et Mme
Sansoucie, M. et Mme Elzéar Ba-

chand, M. et Mme J, H. Allaire,

maire; M. et Mme Arthur Bessette,

M. et Mene Napoléon Couture, M. et

M, Elie Melançon, Miles Gertrude

Albina, Béatrice Annette, Ernestine

Melançon, Thérèse Mondor, Anita

Nantel, Yvonne Robidoux, Jeannet-

te et Paulette Allaire, Berthe Pro-

vencher, Antonia Girard, Rose-Hé-

lène Provencher, Angéle Groulx;

MM. Henri Melangon, Léo Mondor,

Réné Melangon, Wilfrid Nantel, E-
douard et Maurice Robidoux, Ray-

mond Allaire, Earl Wilson, Emery

Sicotte, Albert Rainville, Trefflé
Provencher, Joseph Provencher, E-
mile Ducharme, Ludger Blanchard
et autres,

L'aprie-midi se passa très agréa-
blemut, it y eut chant, musique;

vers les quatre heures les mariés

sont partis pour Montréal où ils visi.

tèrent M. et Mme Maurice Proven-

cher, soeur de le mariée; de là Hg
cintinèrent leur route pour un voys

‘ve aux Etats-Unis, de quinze jours

visitant des parents à différents en-

droits.

Ils reçurent de nombreux et riches

cadeaux qui furent admirés de tous,

A leur retour ils résideront à Mon
tréal. Nous souhaitons une longue

vie remplie de bonheur,
see

Btaient venus de l'étranger à
l'occasion du mariage Melançon-Du-

chanme:— M. Elie :Melançon, M. et

Mme Léo Mondor et leurs enfants,

Mlle Gertrude Melançon, de Wor-

cester Mass; M. René Melançon, de
Nashua, N, H.; M, et Mme Edouard
B. Melançon, de Manchester, N, H,;

Mlle Antonia Girard, de St. Césai-

re; M. Ludger Blanchard, de l’En-

fant-Jésus; M. et Mme Edouard Nan

tel, Mlle Anita et M. Wilfrid Nan-

tel, de Waterloo; M. et Mme Mauri.

ce Provencher, M. Trefflé Prover-
cher, Mle Bertha Provencher et

M. Joseph Provencher, de Montréal;

M. et Mme Aurèle Ducharme, M. et
J, Sapsoucie, de St. Césaire.

sos

M. et Mme Alcide Robert, M, Ray-

mond Robert M. Emile Dorais et ses
enfants, Léopold et Thérèse étaient

de passage à Granby, au cours de

la semaine dernière.
…

M. et Mme Wilfrid Hamel et leur
filg, M. J. Hamel, de Worcester,

Mme Damase Poirier, Mme VW,

Smith et ses enfants, de Waterloo,
visitaient leur parente Mme Alcide

Robert. Ils visitaient aussi M. et
Mme Pierre Hamel, M. et Mme Fré-
dric Hamel, tous de Lawrenceville,

. , ee.

M. et Mme Albert Allaire, M. O-
mer Allaire, M. et Mme J. Lefran-

¢ois de Manchester visitaient chez

MM. Olivier Melançon, Edouard Me-
lançon, J. H. Allaire, maire; Sta-
nislas Allaire, de cette paroisse ;ils

visitalent aussi M. Hormidas Allaire

de Notre-Dame de Bonsecours.
wee

M, et Mme Barthélémy Lavallé,

M. et Mme Elzéar L'Espérance, des

Etats-Unis vieitalent leur oncle, M.

SWEETSBURG,

AYOCATS
GIROUX & DELANEY

AVOCATS

L A. Giroux, CR — P. E. Delaney,

GRANBY,

NOTAIRES
R.-R. BACHAND

Notaire,

Waterloo, P.Q.

Bureau: su dessus du mageain Clé-
mont & Frère.

 

 

a BOVLAY

Notaire,

Muccosseur de Jodoia & Boulay

Waterloo, P.Q.

M. Léon Desrochers ingénieur Ci-

vil et Arpenteur-Géomètre provincial
de Waterloo désire annoneer à nes

clients qu’il est devenu propriétaire

du greffe de l'arpenteur A. W. Mit-

chell qui pratique sa profession
à Granby pendant plusieurs années.

M. Desrochers, possède aussi co-

pie de l'index authentique des pro-

DENTISTES
Rue Prinotpaie Péléphone Be

Dr C.-E. BEAULIEU
Sascesseur du Dr H. Fréchotie

DENTISYR

GRANBY, Qué,
SPECIALITE

Dentlers on Or, Al

 

Tel. Récidense No. 232

Br. J. E. HEBERT

 

CHIRURGIEN-DENTISTE

Tal.a. Waterloo. Que.

Phone 169

Dr -A. TRUDEAU
Ex-interse des hôpitaux de Paris

Maladies des yeux,

des oreilles, dn nes |

et de la gorge. cès-verbeaux de tous les arpenteurs

qui ont pratiqué dans le District de

Badford depuis 1884.
104 rue King ouest

SHERBROOKE, Qué.

2er

e-0-2-0-0"0-00-00:0-0-2-0-0-0-0-0-0-0-0»0-0"0"

ELISEE GAUDET LLL
AVOCAT

Bureau chess
R. R. BACHAND, N.P,

WATERLOO, Qué.

  

   
   

  

ET PROCUREUR

Tel. Bureau Ne. 161

Tel. Residence Ne. 47

 

 

271 rue Ste-Catherine Est.

ents de se mé

 

Tel. Lancaster 7070.

. Optomélrites-Opticiens à l'Hôtel-Dieu.
Ancien No. 207

Salons. privés pour l'ajustement des yeux artificiels.
Nous n’avons pas de représentants et nous prions nos lecteurs et eli-

r des charlatants qui se fon! una réclame de notre nom
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Bureau chez:—
A. Boulay, N. P.

J.-U. POIRIER ce. a
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Vérification, Organisation de comptabilités, commerciales,

industrielles et manioipaiss,
ISPECIALITE: — VERIFICATION DE LIVRES DE MUNICI--

PALITES ET COMMISSIONS SCOLAIRES.
Etablissement de prix de

WATERLOO, P. Q.
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. CirconstanceAtténuante
Cette histoire, ma grand'mère, me

l'a contée, combien de fois, alors q
j'étais enfant et je la trouvais aur-

tout jolie parce l'excellente femme
ne manquait jamais d'ajouter:

—Ettu sais, mon p'tiot c’est pas
un conte,c’est une histoire vraie, €
tièrement vraie,
En grandissant, on devient scepti-

que et alors... Dans tous les cas,

vous la dis telle qu'elle a bercé m
jeunes ans.

Saint Pierre, le gardien du Para-
dis, somnolait dans sa loge lorsque

Christ, le visage assez sévère, se dres-

sa tout à coup devant lui.

—Te négligerais-tu, Pierre? N'oi

blies-tu pas de fermer consciencie

sement toutes les portes?

—Non, Seigneur, je vous affirme

que mes quatre portes, celle par Ja-

quelle arrivent les mortels, et celles

qui donnant accès au Paradis, au Pur
£atoire et à l'Enfer, sont toujours
hermitiquement closes. Personne n’en

tre ici et n’en sort sans mon conse
tement, ?
—Comment se fait-il done que

viens d’apercevoir à l'instant parmi

les élus deux nouveaux venus, les
nommés Aubert et Duranflaux do:
la vie eat loin d’avoir été exemplai-
re?
——Aubert et Duranflaux! dites-vo

Seigneur. Ces deux particuliers-là,
n'ont jamais passé chez moi, j'en

suis sûr.

—Prends ton répertoire, Nous ale
lons bien voir si ces noms y figurent

En un rien de temps, St. Pierre

trouva à la lettre À le nom d’Aubert
Joseph accompagné de cette mention
“A 46 condamné à mort et exécuté
pour avoir assassiné un huissier.”

—Vous le voyez, Seigneur,

deux individus figurent toujours
mon répertoire; ils ne sont donc pas

venus ici et n'ont pu par conséque

entrer au Paradis.
—Alors ils sont passés par les fe-

nôtres?

—Imposeible. cellesci sont trop
boignées du 50) pour qu’un homme
puisse les atteindre, D'ailleurs, vous
ne m'avez jamais chargé de garder

les portes et si je devais encore
endosser ce travail je succomberais

à Ja tâche et je préférerais donner

ma démission.

Ta démission tu ne peux Ja don-

ner; tu es concierge jusqu'à la fin

des siècles, après quoi tu seras nom-

mé concierge honoraire.
Tous deux sortirent de la loge. ls

cheminaient silencieusement le long

d'un immense bâtiment dont toutes
les fendir:s étarzne fa-mBss, lorque,

2 un tournane du chemis, St, Pier-
1e s'arrêta medact
—Voyez, Seigneur, voyez!

Une cinquantains de mètres plus
loin, une fenêtre était toute gran-

de ouverte. Devant elle, une rol

blanche se balançait gracieusement

et une forme humaine se penchait

vers l'extérieur.
—Oh! s'écria Sy Pierre, stuféfa

ls Vierge Marie, votre mère! Q

fait-elle là?
Le Christ, un doux sourire 5

les lèvres, la considérait sans ri

dire

crucifix et elle te tendait avec
mour à quelqu’un qu’on me pouvait

voir et à qui elle disait:

—Vous vous repentez

qui vous pardonne et venez à lui,

Alors, Marie se redresea et, sans

effort, elle tira à elfe son’ rosaire à
l'extrémité duquel “tajpocrochl un

pauvre dfable, plus mort que vif et
qui tomba ausitôt à ses genoux,

Ah! 1e gueux! murmura St, Pierre
qui s’élança déjà en avant, je vais

te pardonner, moil

—Arrête, Pierre! N'as-tu pas en-

B-Itendu ma mère déclarer à ce mal-
heureux que je lui ai pardonné?

—Votre mère est la douce avocate

Jel gu genre humsin, mais faudra-t-il
el que j'ouvre toutes les fenêtres pour

lui faciliter le pauvetagk d’autres
Aubert et Duranflaux?

le| —N'exagérons pas, dit placide-
ment le Christ. Tu mettras simple-

ment quelques affiches interdisant

U-[d'ouvrir les fenêtres.
Us| —Très bien. Mais allez-vous con-

server au Paradis les deux brigands

de tout à l'heure et celui-ci?
—Sans doute, puisque ma mère

leur a dit que j'avais pardonné.
Leur sort n'était - il pas réglé d’ail-

leurs, de toute éternité?

ces

La Vierge avait retiré de sa taille
le long Rosaire se terminant par un

sincère-

ment, je le vois, Embrassez le-Christ

—Le bon Dieu a toujours raison,

pensait St. Pierre en regagnant seul,

"%| sa loge, Après tout, Aubert n’a oveis
je| qu’un huissier et Duranflaux n’a mis

à mort que sa belle mère qui l'avait

trompé. Ils ont obtenu de très lar-

Mt/ges circonstances atténuantes. C'est
bien, c’est très bien, même,

XXX.
us| L'ORIGINE DE L'INDUSTRIE

DE LA LAINE

 
 

 

Au début du XIXe siècle, lea tra-

vaux de la lingerie appartenaient

au domaine de l'activité familiale,

pour la plus grande partie,
Il y avait bien dans chaque vil-

le des lingères et des chemisiers,

mais ils ne travaillaient que pour la

classe aisée, et la production d'avan-

te n'existait pas.
à| Avec l'application de la vapeur à

l'industrie ey aux transports, on en

nt/tra dans une phase nouvelle de l’ac-
tivité économique.

Grice 3 1a multiplication des moy-

ens de communication et à leur ra-
&lpidité, s'ouvrirent à la production

de nouveaux débouchés, De local

qu'il était, le marché devint national

et même intornationel. La lingerie

bénéficia de ce nouvel état de eho-
ses. Dans la seconde moitié du XIXe
siècle, les exigences du marché pla-

cèrent lingerie pour hommes et pour

femmes, entre les mains de gros ca-

pitalistes qui s'interposèrent entre lea

producteurs et les consommateurs, et

firene confectionner, d'avance, d’é-
normes quantités d'articles qu'ils se

chargèrent K'écouler,

xxx.
CONGRES DES BONNES ROUTES

  

 

Le programme que l'on projette

de mettre à exécution, lors du Sei-

zième congrès annuel de-l'Associa-

tion Canadienne des Bormes Routes,

qui aura lieu à Charlottetown, Ile

du Prince-Edouard, le mois prochain,

vient d’être adressé aux membres

je, |de l'association, par le secrétaire, M.

ue] Geo.-A. McNamee, Clest sur l'invi-
tation de l’hon. J. P, Melntyre, mi-

up| Mistre des Travaux Publics et de la

Voirie, que cette réunion annuelle se

tient, cette année, dans I'lle du Prin-

ce-Edouard, L'association ne s'est pas
encore réunie dans cette province,

a-|mais à eu des congrès dans toutes

les autres parties du pays.

On fait des efforts particuliers

pour que les ministres de la Voirie

de toutes les provinces du Dominion

prennent part à ces réunions et, jus-

be

en 

ms

"ici, les rapports reçus sont des plus

encourageants. I est maintenant ab-

solument certain que toutes les pro-

winces seront, au- moins, reprsen-
tées par les sous ministres de la voi-

rie ou les têtes airigeantes de ce dé-

partement.
L'officier président est l’hon O. L.

MePherson, ministre de da voirie de

l’Alberta. Un autre officier impor-

tant qui adressera Ja parole, au con-
grès, est l’hon. N, A, MeKeewn, pré-

sident de la Commission des Chemins

de fer du Canada, M. McKeewn, au

cours de l'année qui vient de s'écouler

& fait plusieurs déclarations en rap-

port avec les traverses à niveau et, il

devrait encore avoir des choses impor-

tantes à dire sur cette question,

Complétant toutes les remarques

que M, McKeown pourrait faire a ce

sujet, on trouve au programme une

causerie par "hon. Geo.-S, Henry, mi-

pistre de la voirie d’Ontario, au

cours de laquelle #l discutera ce qu’il

appelle: “Un programme d'élimination

des traverses à niveau pour les com-

tés.”

Il est évident que le programme

traite beaucoup bdbe l’amélioration

des routes particulièrement dans les

provinces Maritimes, Des ingénieurs

venus des différentes parties du Ca-

Canad discuteront la question de cons

routes de gravier, Un autre sujet qui

est amené en évidence devant le

congrès est le problème de l'entretien

des routes d'hiver, M. Victor R. Bur-

ton, sous-ministre des routes, pour

le Michigan, doit donner une causerie

sur ce sujet et M. H. A. Smith, in-

génieur on chef de la province d'On-

tario, conduira la discussion. Ces

deux hommes ont obtenu de grands

succès dans l'entretien de diverses rou

tes, pendant la saison d'hiver,

Le très important sujet de la séeu-

rité, sur les routes, doit être soule-

vé par M. J. F. H, Wyse, gérant

général de la “Canadian National

Safety League”. Les autres orateurs

qui doivent parler sur cette importan

te question sont MM. E. A, Cunning-

ham, ingéhieur du Pacifique Cana-

dien, A. Pion, président de la “Que-

bec Motor League", et le colonel

Paul-R. Hanson, président du “Royal

Automobile Club of Canada,

L'échevin Theo.-G. Morgan, prési-

dent du “Montreal Tourist and Con-

vention Bureau”, traitera un sujet

qui est à peu près neuf devantle con-

grès, quand il décrira les attractions

pourles touristes, dans le Dominion

Les moyens pour attirer un plus

‘grand nombre de touristes, en Canada

doivent être discutés par un assez

grand nombre de délégués.

Le Gouvernement de l'Ile du Prin-

te-Bidouert a déjà organisé un cer-

tain nombre de divertissements en

l'honneur des délégués, De ce mom-

bre se trouve un “Diner du Bon Vieux

Temps” eur la grève de l'He.

D'après le nombre de lettres re-

ques des membres et invités qui ac-

ceptent l'invitation de se rendre à

Charlottetown, les 17, 18 et 19 sep-

tembre prochain, le congrès de l'as-

sociation Canadienne des Bonnes Rou

tes, cette année établira un record au

point de vue de l'assistance.
XXX:
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On nous prie d'annoncer que la

Cie Warden Creamery a en vente du

lait éorémé à 15 sous du 100 litres.

S'adresser au gérant;

M. A, R. Hébert Warden, Qué.
 
    Paquebot de 20,000 tonnes dansle port de Montréal
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L'HEURE DU COCKTAIL
 

énergique des réquisitoires.

qui les absorbent en quantité ces
boissons venant d'Amérique toutes

chargées de gin, de whisky et de bran-

dy, Etats dépressifs, anxiété, inapti-

tude au travail, troubles hépatiques et
gastro-intestinaux, la liste est lon-

gue, déjà des dégats causes à J'or-

ganisme par le poison alcoolique, et

ello s’allongera sans doute si la Mo-

de de ces potits et grands verres

pris sans mesure À toute heure de

jour et de nuit continue à se répan-

dre.
Une seule clientèle élégante pour

laquelle fe cocktail est devenu un ri-

te aussi sacré que celui du bas de

soie ou de la jupe courte, mais a-

vec quelle rapidité ne s'est-il pas

propagié chez elle! Des simples ha-

bitués des bars il s'est faufilé en

un elin d'oeil chez les snobs, il a

conquis les jeunes gens en deux

Béances ct voici maintenant que

quelques jeunes filles s'y mettent à

leur tour et dégustent bravement un

ou deux “rose” avant chacun de leur

repas!
Quel historien des moeurs contera

comment une manie aussi pernicieuse

a pu se propager parmi nous. Qui

dira comment la boisson multicolore

déposée avec précaution par un bar-

man à la veste blanche sur le haut

comptoir d'acajou a PU 8 retrou-

ver si vite eur la table de ce petit

hôte] familial dans ce casino dans

ce salon bourgeois, sur cette plage

et jusque dans cette chambre à cou-

cher où les initiés la préparent sa-

vamment.

D y a toujours un peu de mystère

dans la façon dont les modes nais-

sent et se répandent , mais ici m'est-

il pas quelques faits qui puissent

éclaircir ce petit problème ? D'abord

la complexité même dans la prépa-

Tatoin du cocktail qui a dû beau-

coup contribuer à sa vogue, La mul-

tiplicité des ingrédients dont il se

compose, le WMosage savant des li-

quides, la variété infinie des me-

langes que l'on peut obtenir, le tour

de main enfin, je ne sais quoi où

s'atteste la maîtrise du préparateur

tout cela assimile un aussi délicat

travail à une savante cuisine. L'or-

gueil qu’on retire de sa réussite est

du même ordre que celui d'avoir

exécuté un bon plat, satisfaction qui

ne saurait laisser indifférent le coeur

d'aucun Français.

Si le cocktail est difficile à faire,

il nécessite aussi tout un attirail de

verres, de gobelets de jolis instru-

ments qui amusent Toeil comme des

objets de luxe. Des industriels ingé-

gieux se sont avisés de les ranger

dans des valises lègéres, tels les

accessoires d’une dinette au grand

air ou d’un appareil de T. s. F. Sup-

primezdes por la pensée, imaginez

qu'un cocktail se verse d'une bou-

teille comme un verre de chartreuse

et vous enlèverez ia moitié du plai-

ir qu'il ure.

we outrele décor même dane

lequel il n’a peu contribué à son

lancement. Depuis la Kécadence du

café qui a régné chez nous sans com

current pendant tout un siècle, le

bar avec ses meubles luisants, ses

nickels bien astiqués, ses hauts ta-

bourets, ses petits rayons de verre OT

nés de serviettes multicolores, son

apparence de lignes géométriques qui

séduit tant aujourd’hui joue le rôle

de tentateur auprès de certaines ima-

ginations modernes, Les vulgaires

boissons qu’on y d'ébitent paraissent

d'une autre qualité d'ailleurs mais

que dire des cocktails, produits na-

*urels Hu pays qu'on y fabrique

sous vos yeux... ?

Enfin, qu’on joigne à ces attraits

la curiosité du goût excité au plus

haut point par la vartété des mé-
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Le cocktail] vient d’avoir les hon-

neurs, si l'on peut dire, de la der-

nière séance de l’Académie de méde-

cine: au nom de la savante compa-

gnie, MM. Georges Guillain, Sergent

et Léon Bernard ont prononcé con-

tre lui fe plus judicieux et le plus

Avec exemples à l'appui, ils ont

démontré à leurs collègues et divul-

gué au grand public l'intoxication ef-

froyable que produisent chez ceux

COMMENT DEVENIR RICHE
 

que Crésus des Etats-Unis. Les népon-

seg qu’À publia authentiques ou non

et ont conservé toute leur actualité,

“II suffit, aurait assuré John D,

Rockfeller, de se passer du superflu

d’être ponotual et d’avoir de bonnes

habitudes.” Astor aurait donné ce

——0—

Un journal parisien vient de moner

uno enquête sur cette étornelle ques-

tion, que posait un journal américain

il y a une vingtaine d'années, à quel-

ne laissent pas qu, d'être édifiantes

conseil. "Méfiez-vous de l'aleool

du tabac © ifait   
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BILLET ALLER ET RETOUR

DEPART DE WATERLOO

OTTAWA, Août 19 au 23 $5.16

DEPART, Août le 19 au 23

RETOUR, Août le 27

TORONTO, Août 23 au

7 septembre $18,55

DEPART, Août 22 au 7 sept.

RETOUR, Septembre le 11

SHERBROOKE, Août 24

au 31 $ 6.70

DEPART,24 au B0 Août.

RETOUR, le 8 Septembre

QUÉBEC, Août, 31 au 7
Septembre $ 9.60

DEPART, 81 Août au 6 Sept.

RETOUR, 10 Septembre.
Service de première Classe

Pour plus amples informations s'a-

dresser au chef de gare

Canadien National,

du

Quel cot le comble de la fermeté|
pour un commissionnaire de police.

—C'est d'arrêter un ruisseau parce
qu’il murmure.

Quel est le comble de l'honnêteté
pour un domestique?

—C'est de ne jamais prendre un

eécalier dérobé,

ea

Russel Sage aurait dit: “Presque tont

le monde sait gagner un dollar, mais

presque personne ne sait le conser-

ver”. Et Philsbury: “Je conseillerai

au jeuno homme qui veut devenir ri-

che de mériter son salaire non pas une

fois, mais plusieurs fois", Enfin Car-

negie aurait énoncé cette vérité d’ex-

périence, enveloppe d'humour Écos-

sais: “L’easentiel pour un homme goî

veut devenir riche, c’est de débuter

pauvre."

La recette, on le voit, est facile:
connaître la valeur de l'argont, tra

et|vailler ferme, économiser méthodique

.) mont et faire de bons placements.

    
Avis Public

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEDFORD

 

COUR SUPERIEURE

IN RE DAMASE STANISLAS DA-
VIGNON, bourgeois de St. Hyacintha

&
Les légataires de feu MARIE PON-
TON et spécialement: DAME DE-
LIA DAVIGNON, épouse de Charlea
Annis, DAME OLIDA DAVIGNON,
épouse de S. W. Garrett et OSCAR
et OVIDE DAVIGNON, aheonts de
cette province, .

 

Lo requérant vous donne avis que
le ler octobre prochain, à 11 heures
de Vavant-midi, nuasitdt qu'il pourra
être entendu, il présentera à la Cour
Supérieur, de ce district à Sweets-
burg, une requête à l‘effet d'obtenir
l'autorisation de renoncer à sa charge
comme exécuteur testamentaire de
la succession de Marie Ponton-Gau-
cher, décédée 4 Bonmecours de Stu-
kely le 13 janvier 1016, |aissant um

testament devant P. J. S. Peltier, N.
P., le B décembre 1914 et d'obtenir
sa décharge commetel exécuteur tes-
tomentaire of comme ayant été tu-
teur aux dits Ovida, Oscar et Olida
Davignon suivant tutelle émanée du
iprotonotaire de ce district je 18 oc-
tobre 1915.

St, Hyacinthe le 14 Août 1929.
Pour le Requérent.

L. A. BRUNBLLE,
Notaire.

23-30.

 

Quel est Je comble de Vavidité

pour un usurier?

——C'eat de premire un grand in-

térêt à tout ce qu'on lui ranconte..

  my

Théo. Dupaul
Directeur de Funérailles

EMBAUMEUR
Chambre mortuaire, Corbillards

auto et à chevaux.
Fleurs pour toutes les occasions

Tel, No. 247w, WATERLOO,

 

—

 

Téléphone No, 19.

Alfred Côté
BOU“HER

WATERLOO, P. Q,
 

TEL. 123 W.
N'oubliez pas, messieurs, que je
défie qui que ce soit pour donner

MEILLEUR SERVICE ET
SATISFACTION

sur réparations de HARNAIS de
CHAUSSURES, BICYCLES ET
COUVETURES D'AUTOMOBILE. L. J. FOURNIER, Waterloo, Que

LISEZ LE “ JOURNAL

DE WATERLOO" |

CHOIX DE VIANDES FRAICHES

LEGUMES DE CHOIX

EPICERIES.

 

   

 

R. Fred. Shaw
ASSURANCY, GENERALE

WATERLOO, Qué.
 

Tous genres d'assurances aux taux
Jes plus bas,
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OFFRE
SPECIALE
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À travers l’actualité
LE PLUS LONG SERVICE

PASSAGER ET POS.

TAL AERIEN

 

 

La ligne la plus longue de service
Passager ct postal dans le monde

commiencera scs opérations bientôt
quand les New-York, Rio and Bue-
nos-Aires Lines, Incorporated com-
menceront leur service régulier en-

tre New-York et Buenos Aires

Quoiqu’il est probable que la tigne

so.t en opération à l'automne, le pre-

mier décembre n été fixé comme la

date officielle l'inauguration du ser-
vice régulier,

Dans une course de 8,006 milles,

ceoprenant 42 arrête; soit aux Etats.

Unis, dans Jes Antilles ou dans l'A-

mérique du Sud, In meavce ligne ne

permettra pas à un méroplane de

perdre la terre de vue durant plus de

16 minutes au cours de tout je voya-

ge. Ce sera entre Miumi et in Hava-

no, ælors que les hydravions devront

dransporter les voyugeurs. Le voya-

ge te fera en 7 jours,

Des avions Ford, trois-moteurs,
tous métalliques, sont mès en circula-

tion exclusivemont, pour Je reste de

14 route, Des commandes pour sept de

ces puissants vaisseaux ont été pla-

<és L'un a défi été Livré et expé-

dté en Amérique du Sud, à bord de

{"“American Legion" de la Winston

Steamehip, C'est là le premier avion,

jamais envoyé en Amérique du Sud.

Les autorités croient que la ligne

de liaison de l'Est entre les deux A-

méricjaes devientiira rapidement la Hi-

gne commerciale aérienne la plus im-

portante de J’hémisphère ouest,

L'on a fait remarquer que 95 pour

cent du commerce entre les Etats-U-

nis e: l'Amérique du Sud est fait a-

vec les pays à l’est de la mer,
Leu précautions prises au point de

vue de la sécurité, comprennent des

postes de radio su rmettront aux
avions de se tenir congmmment en
contact avee la terre, aw cours de la
randonnée, Douze postes de radio ont
déja é46 installs et sont en opéra-
tion,
Dis huit moi-, à partir de l'inau-

guration du service, l'installation

d'autres radios ct d'autres accessoi-
res, comme pourles envolées de nuit,

auront été complétées. Ceci fers dis-

paraître les arri‘s forcés de nuit et

déminuera ainsi de moitié le temps

nis & la traversis,

s+ La compagnie possède maintenant’
des intérêts substantiels sur tous les

terrains d’atte:rissage appartenant

à Aero Postale de l'Amérique du Sud

et s’en servira comme point d'art,

L'Aéro Postale a un service pos-

tal aérien entre Paris et Buenos
Aires depuis plus d'un an, et il n’est

pes arrivé un accident sérieux,

AXX

DES OFFICIERS FEDERAUX !
: FORT OCCUPES

  

 

Les inspecteurs du Bureau-Géms-

rad les Posies sont le |officier
américains jes plas ocoup.s. L'un de

leurs principaux devoirs cst de pro-

tfger le public erédule contre les

personnes qui se servent de ln pos-

te sous faux pr'bextes,

1) n'y a pas longtemps, ile durent

sévir contre de faux ‘médecins’, qui

annonçaient qu’ils pouvaient guérir

tous les maux qui affligent l'humani-

14, et qui promettaient que leurs re-

mèdes devaient les guérir, tous, mans
exception,

Oe genre d'annonce est de noto-

Tiété courante, et certains remèdes

sont honnêtement recommandés et
accomplissent ce qu'ils promettent.
Quant aux annonces frauduleuses, les

inmpecteurs des postes ont tôt fait de

Les découvrir, alors ja poste leur est
interdite.

Maintenant dent le tour des astro-
Jogues et des tireury de cartes à 2-
tre démasqués. Certaines lettres-ré-
<lames arrivent aux ‘auckens”, cou.
vertes de timlres-poste étrangers.
Elle disent que pour la somme d'un
dollar, monnaie américaine, envoyée
A Amsterdam, Hollande, lg récepteur

Tecevra des oracles infaillibles eur l'a-
venir!
Une infinité d’artidies sont anmon-

«ls, et dernièrement on prônait une
antenne de radio souterraime, com-| Titme
me bien supérieure à l'antenne sé-
Tienne,

Cotte merveilleuse invention 6.

CE QU'EST LA LANGUE SLAVE
ET S'IL EN EXISTE

PLUSIEURS IDIOMES
 

En linguistique, Je nom de “slave”
s'applique à de nombreuses familles
des langues aryetnes, et les idiomes
slaves ocoupent, en Europe, un es-
pace plus étendu que toute autre
langue. Depuis la Dvina, à l’eet, jus-

qu’aux monts dog Métaux (Bohême
et Saxe), à l’ouest; depuis les rives
de la mer Glacin'e jusqu'à l'arehipel
grec, voilà l'énorme domaine des

Slaves d'Europe. Leur langue s'est
aussi propagée à travers "Asie sep-

tentrionale jusqu’au nord de J'Améri
que, en sorte qu’elle oceupe Je six-

ième de la surface habitable de

tout le globe,

A l'égard de la grammaire, Je-

dialectes slaves sont très supérieurs
à tous Jes idiomes germaniques et

romanisés; ils se rapporchent beau-
coup des lungues synthétiques. Le

eubstantif n’a pas d'article et le ver-
be se conjugue presque partout sans
pronom personne),

Semblable au lithuanien, le slave
A gardé Jes sept formes de la décli-

maison; le placement des mots, est,
par là, moins embarrassé et l'emploi
des prépositions est restreint. Sem-

blable à l'allemand et au lithuanien,
le slave a conservé & forme double
de J'adjectif, la forme déterminée et
la forme indéterminée, celle-là com-

posée du pronom démonstratif,
Le substantif a les trois genres:

mais, au pluriel surtout, le féminin
et Je neutre sont souvent confondus:
le masculin des objets animés se sert
du génitif au lieu de l’accusatif, pour

se distinguer du masculin inanimé.

Les verbes slaves ayant beaucoup de

formes diritives, par exemple, des

formes causives ou itératives, des

combinaisons avec des propositions

offrent une grande difficulté a celui
qui, sant être slave de nation, veut
apprendre à se servir de cette lan-

gue. :
 
 XXX.

LES REVENUS DE L'ALCOOL

AU CANADA
 

D'après les chiffres publiés par le

bureau fédéral des statistiques les

ventes de liqueurs en 1928 par

les commissions provinciales des 1i-

queurs du Canada ont atteint une

valeur de $107,694,384, ou plus de

$10 par téte pour tout le Canada, La

régie des liqueurs par les gouverne-

ments provinciaux, à l’exception de

l'He du Prince-Edouard et de la
Nouvelle Ecosse,

Le revenu total de ce commerce
en 1928 a été de $72,660,501. De

ce montant $49,805,291 sont tombés

dans le Trésor fédéral, ot la bajan-

ce, $22,856,201, est allée dans Jo.

coffres des provinces soumises À ce

système. Ce dernier montant ne ren-

ferme pas tous les profits réalisés

par les diverses commissions de
liqueurs.

Les provinces de l'Ontario et de
Québec ont cnregiatré les pus gros
revenue, Leurs totaux eombirks re-
frésentent un tiers environ du tata!
obtenu dans tout le Canada. Les re-
venue de l'Ontarie ont &é de $8,-
130,390, ot ceux de Québec de
$7,000,000, L’Atberta ct la Colom-
big Anglaise viennent ensuite avec
$2,765,000 et $2,752,229 yespective-
ment,

Lea wentes faites dams l'Ontario
ont atteint une valeur de $48,905,591
et celles de Québec, $24,229,264,
Des autres provinces, la Colombie
Anglaise et la Sexkatohewan sont
les seules à avoir vendu pour ples
de dix millions de dollars de bois-
sons.

Les condamnations pour ivrogne-
rie sont passées de 21,026 en 1918 à
33,095 en 1928. ERe sont nésnmeins
bien en bas des chiffres d'evant-
guerre, dors que 60,000 condamna-
tions furent enregistrées avant 1918.

—_—XXA
LE TOURISME COMME

FACTEUR ECONOMIQUE

Les sommes dépensées au Canada
par fes touristes augmentent eone-
tamment, d'après M. R. H, Coats, gta-
tinden du Dominion, qui, dang son
rapport, parle de Pindustrie du tou.

en ce pays en 1928. En 1920,
des touristes venant de vingt pays, a-
vasent dépensé au Canada $83,734,
000; en 1928 its ont dépensé trois tat offerte pdr la vente de 87.38 fois sautant, soit exactement $250,501

touristes et des camps, M, Coats’
constate qu'en 1928 le touriame océ-

anique de première clame a Kgère-
ment dimindi mais par contre celui

de troisième a augmenté. Mais le

grand facteur de l’industrie du tou-
rigme au Canada est l’automobilisme

l'invitation de se rendre, en com.
pagnie de Mme Perrault, à Charles-
town, pour les trois jours de con-
grès du mois prochain. Parmi les
autres membres du département de!
Ja Voirie, de notre province, qui ont
aussi accepté l'invitation sont M, J.:

et les routes entre ce pays et les|L. Bélanger, sous ministre qui se
Etats-Unis, On estime que j'an der-| fera accompagner de Mme Boulanger
nier cette classe de tourisme a dé. et M. Alex Fraser, inginieur en Chef
pensé ici plus de 167 millions de dol-| de ce service,
Jars, ane augmentation de 33 millions

ou d'environ 25 pour cent sur 1927,
La part de Québue Hans cette aug-

mentation fut de $12,000,000. I

s'agit ici des touristes automobilistes

qui sont entrés au Canada par ln pro-
vince de Québec,

La ville de Montréal sera aussi
fort bien représentée par une délé-
ation d’une vingtaine de délégués
#u nombre desquels seront MM. Théo-
dore G, Morgan, président du “Men.|
trea] Tourist and Convention Bu-
rean”le colonel Pau] R. Hanson, pig.

En ce qui a trait aux touristes «-
méricains qui sont venus au Canada

par chemin dg fer ou par eau, Jeu:

nombre a augmenté de 48,000,

Ces pens, estime-t-on, ont dépen-
sé onviron $72,621,000, une augmen.

tation sur 1927 de $2,267,000. D'an-
tre part, les touristes des autres pays

nous auraient rapporté $26,080,000

Et, tandis que les touristes étran-

gers ont dépensé ici environ $250,-

521,000, les touristes canadiews au-

raient dépensé à j’étranger une

somme de $103,245,000, ce qui lais-

se une différence en notre faveur de

$147,256,000.

Cette balance favorable se truuve

les affaires de son département peu-
vent lui permettre une absence de
quelques jours.

sident du “Royal Automobile Club of
Canudd”, Charles M, Black, vice-pré-
sident du même Club, et M. Geo, A.
McNamee, secrétaire de Assoc ation
Canndienne des Bonnes Routes, L'hon
J. L, Peron, ministre de I'Agr cul-
ture et ancien ministre de la Voirie,
a également l'intention de se rendre
pour cette occasion, dans 1'lle du
Prince Edouard dui est reconnue
comme une province très prospère au [
point de vue agricole. Le ministre

|

de l'Agriculture fera le voyage si

Toutes les provinces du Dominion
accrue de 36 millions par rapport

& 1927. C'est une "exportation invi-

shle” qui n'est surpassé, en valeur
que par nos exportations de blé pour

1928,

seront officiellement représentées, à
cet important congrès, par leurs mi.
nistres de la Voirie ou des Travaux
Publies et tout semble déjà indiquer
que le congrès de 1929 remportera
l'un des plus beaux succès encore ob.
tenus par l'Association Canadienne
des Bonnes Routes. Des messagesre.

! qua des Etats-Unis semblent indiquer|
Le département de In Voirie de que plusieurs ingénieurs as tate]la province de Québec sera on ne voisins dy Dominionseront aussi of-peut plus brillamment représenté au, ficiellement représentés. Terre-Neuve:

grand Congrès annuel de l’Associa-' era représentée officiellement partion Canadiennes des Bonnes Routes, phon, W. R, Hibbs, ministre des Tra
qui aura lieu & Charlestown, Ile dui aux Publics. !
Prince Edouard, les 17, 18 et 19; L'hon, J, E. Perron, au cours de’
septembre prochain, Dans une lettre l’une des séances du congrès, don-!
qu’il vient d'adresser à M. Geo-À. nera une causerie sur ]e système
MeNamee, secrétaire de l'Associn-" eutier de notre province, M. J. L.
tion, I'hon. J. E. Perrault ministre!LL , Boulanger, sous ministre, et M. A-,
de la Voirie, accepte officieilement | ;

xxx.
CONGRES DE L'ASSOCIATION

DES BONNES ROUTES

   
 

 

Grégoir’ se met

1 saisit son fusil, … mais il ne tire pas;
Car ses hôtes nouveaux l'entourent pêle- mêle,
Curieux, fascinés, riant tout bas, bien-bas,

w

PrendsTonFusil…Grégoire

S'avance précédé d'un magnifique ourson.

Pendant que le nemrod boit sa Dow OI Stock Ale,

—

lex Fraser, ingénieur en chef, pren-

dront part à la discussion de divers

items intéressant tout particulière-

ment notre province,

XXX.
EXPANSION DE

L'ASSURANCE-VIE

  

 

A notre ‘moque où nous voyons,

aux Etats-Unis et au Canada, tou-

tes les classes de la population se

laisser entraînerà l'agiotage ct enga-

ger apparamment le plus clair de

leurs ressources disponibles dans les

spéculations extrêmement aventureu-

Teuses à la Bourse, on croirait que

“le placement de tous repos a perdu

ses altraits et que les gens, pres

à courir après le gain facile mais in-

tertain se songent plus à sauverar-

der leur avenir et celui de leurs

dépendants par les m'thoded sûres

que recommande la prudenze, I!

n’en est rien si l'on juge par 1:

prodigieux accroissement des opéra-

tions des compagnies d'assurance--

vie,

Le “National Underwriter”, jour-

nal d'assurance, dans un num’ro spé-

cial oil il donne un état très détailié
des paiements versés en 1928 aux‘

porteurs de police et bén'ificiaires,

neus donne un aperçu très imptres-

sionnant de la vogue grandissante du

placement de sécurité qu'offre l'as-
surance.
Aux Etats-Unis et au Canada, ces

puiements se sont totalisés en 1928

à 2,057 millions de dollars, ce qui
représente une a:gmentation de 311

millions sur l’annie prédidente, et

de 471 millions sur 1926,
En Canada seulement, les compa-

gnies d'assurance-vie ont distribué

en 1928 aux assurés et autres bénié-

f.ciaires $99,116,746,

Le “Undermriter” nous présente
un tableau dans jequel sont classées

par ordre des montants reçus, les

six cents principales villes du Cana-

da et des Etats-Unis. New-York y

tient naturellement la tôte, avec un

montant global de 68 millions dis-

tribué aux assuris et bénéficiaires.

Ohicago occupe la deuxième place a-

vec 42 millions, et Philadelphie la
troisième, avec 23 millions,

XXX.

Comme on ne croit jamas les au-
tres meilleurs que soi, moins on vaut

moins on a bonne opinion des hom-

mes.

  

Le Liniment Minard est bon pour
le rhume,

 

       
es organes sont en

empoisonnées, et inutiles.

Ne le demandez
azents spéciaux,

2501 Washington Blvd.

 

  

‘Prends ton fusil, Grégoire, et prends ta canneà péché
Va chercher le diner dans les bois d'alentours”.
“Fort bien, la mère, et vois commeje me dépêche, A
Je t'auvai un lapin, qui sait, peut-être un ours”,

en route et bientot sous un chêne,
Au bord d'une prairie tout émaillée de fleurs,
H se couche, s'endort et son rêve l'apcraine,
En des pays lointains, paradisdes chasseurs.

  

Aorsary of

Pourquoi Êtes-vous Souffrant?
Les impuretés dans le système sont la cause

de la plupart des maux communs. A
Ces impuretés ne peuvent êtreezpulsées que lorsque

NOVORO
Du DR. PIERRE

à la réputation d'agir sur ces organes,les aidant à rejeter les matières

La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C'est un vieuxremède herbeux ne contenant que co qui fera du bien au système.
aux droguistes, il n'est fourni que par desour plus do renseignements,
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(Délivré libre de tous droits su Canada.)
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 Les inspecteurs postaux trouvèrent 000. Les automobilistes qui sont en-
que Je coût ne dépassait pes 01.86,  trée au Canada, j'an dernier, par Ja
le “Buresu of Standards” en fit Province de Québec, pament pour a
Tommi ot la trouva efficace, male, Wir laimer pig de 44 millions et de-
Ja rékeption radiographique était 100 mi l'année prédédente, Les hôtels de
fois plus mauvaise qu’avez l'antenne Québec auraient reça des touristes
aérienne, à peu près le même montant pour

Nous n’en finirons pas s'H n&Ge| les deux années, soit environ dix mil-
fallait mentionner tous les articles Bons de dollars.
que l'on annonce dans les magazines| M. Coats dit que l'importance du
et journaux avec grand renfort de touriame comme facteur économique
shétorique, pour soutenir l'argent de devient de plus en plus évidente. Le
ces bons ‘‘gogos”, dont le nombre est fait que les Canadiens la viatisent
incaleulable; mais ceux que nous a- est démontré par Ja construction in.
vons cités auffieont, quitte à y re- tensive des routes par la grande pu-
venir plus tard, avec plus amples dé- blicité qui est faite et par l'amé.
tails, ‘ | lioration des hotels, des maisons de

 

 
 

Prime par la force et par la qualité

  old StockAle
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POURQUO
Ah! pourquoi révons-nous de choses impossibles
Si le rêve meurtrit en mourant notre coeur?
Et si nous éprouvons
À voir s’anéantir un

des tourments indicibles,
factice bonheur?

Pourquoi donc aimons-nous des êtres si fragiles
Dont le lâche abandon nousfait presque mourir ?
Pourquoi désirons-nous de trompeuses idylles
Puisque hélas! un seul jour suffit à les flétrir?

Et pourquoi pleurons-nous nosfolles espérances
Nos rêves envolés et nos tristes amours?
Car sans cesse ici bas malgré tant de souffran-

Pr [ces
Nous vivons en aimant en espérant, toujours!!!

RENE B.
—XXX——

error

CE QU'ON REGRETTE rope. La soie es; restée dans nos
contrées un objet de luxe, et quand

elle eut, après des siècles, pénétrée

 

Tant de choses à commencer par
le premier rêve qui nous à à tous é-
chappé et qu'on a invariablement
remplacé par un toujours plug beau.

grand prix. La première robe faite

entièrement de soie date seulement
; ; de 220. Ce n’est ni ü i

On . e i une souverainevos ulevite Jorlo de ni -une jolie femme qui la porta,istri-| er ; N
bué et ce qui n’a pes con- est un monstre, c'est Héllogabale.

Un siècle auparavant, l’empereur A-

drien ne s'était pas trouvé assez ri-

che pour en donner une à sa femme.

J'aurais voulu pouvoir appeler la

reconnaissance des dames sur la
mémoire de celui qui fut l’importa-
teur de la soie; maïs l'histoire ne

blé la perte maïs qu'il l’a adoucs en
nous donnant Ja force de poursuivre
encore, nous a de quelque façon dis-
traits, L'oubli, lentement, emporte
tout cela dans le passé.
Ce n’est pas ce qu'on regrette

en Europe, elle fut longtemps d'un|-

 

peut mélanger du bon thé
peut mélanger du bon café

L est vrai que le mélan-
ge du café exige des con-

naissances expertes spécia-
lines qui sont différentes
des connaissances requises
pour le thé.
Mais ce qui est le essen-

dietFeaVolocst de
hoaprodait queoa passe‘on
obtenir, afteindre ca bat
nedesactspeuventacquises, les a
être financés, le mélange sur-
veillé, les immenses réserves né-
cessaires de stock accumulées,

L'excellence si bien connue
du Thé King Cole est le résul-
tat de hauts standards dans les
achats et le mélange. Les
mêmes hauts standards ont été
gaployés pour le Café King
ole.

Café
G COLE

= 

sa bravoure une médaille représen-

tant un porc-épic et portant une de.

vise jatine, Ce détail suffivait à prou-
ver que le récit d'Amiet n'est qu'un

simple “démarquage” du fait d'ar-
mes attribué au chevalier Baillod: la
défense du pont de Garigliano.. . en
1502,
 XXX. 

LA JEUNESSE

D'ALEXANDRE DUMAS
 

Quallo fut la jeunesse Alexandre
Dumas, le grand romancier amuseur

des foules? Gérard Bauer, à l'aide

de documents précieux ct sous une
forme infiniment attachante, en com-

mence le récit dans les “Annales”,
Nous voudrions tout citer et d'abord

les pages consacrées au général Du-

mas dont on n'avait pas encore as

sez dit le grand soldat qu'il fut, mais

ta place nous manque. Passons à

son fils illustre, qui vient de naître

le 24 juillet 1802, & cing heures du

matin, à Villers-Cotterets. Cet en-
fant n’était pas un enfant ondinai-

ze. Co ee
D'abord, il était superbe ct das

ses premières heures, d'une force et

d'une vitalité peu communes. Le gé-

néral Dumas contemplait son petit

gars avec admiration. Peut-être se

cette souffrance est supérieure aux

joies de l'égoiamg qui regarde pas-

ser le cortège des douleurs humai-
nes en cher chant à s'en

et sans jui trouver de

Tout m'attire à la fois et d'un 6
clat pareil ;

Le vrai par ses lueurs, l'inconnu

par ses voiles;

Un traig d'or frémmissant joint
mon coeur au soleil.

Bt de longe fils soyeux l'unissent
aux étoiles.

Quelquespeusées
Si tu sais ce que tu aimes et où ‘

que tu miéprises tu t'es déjà défini,

ee

Lo remords est la récompense d'ge
ne vie remplie d'égoisme,

ose :

C'est Dieu qui nous fait souffris
pour nous épargner d’autres souf-
frances éternelles que nous méri-

La cadence m'enchain, à l'air mé-
lodieux,

La douceur du velours aux roses

que je touche

D'un sourire j'ai fait la chaîne de
mes yeux,

Et j'ai fait d’un baiser In chaîne

de ma bouche.

tons.

         

  

    

  

 

Ma vis est suspendue À ces fragi-
les noeuds, à \

Et je suis le captif des mille êtres = ET | 3

que j'aime; ; À
Au moindre ébranlement qu'un

souffle cause en eux,

Je sens un peu de moi s'arracher

Aimer c'est donc aouririr, mais

protéger

romédes. S
E
T
A
E

Combien plus douce est la tâche de

partager son argent, son appui, on

dévouement avec coux qui nous en-

tourent.
Ceux qui n‘ont jamais aimé n’ont

pas vécu, et il n'es, pas possible que

ceux qui se sont oubliés et qui se

sont dévoués, n'aient pas trouvé en
échange, quelque tendresse fidèle,

désintéressée,
Les égoistes qui font tout par in-

térêt, seront tobjours des isolés ot
personne ne les aimera. Leur vieil-

savait-it touché à mort at était-il

heureux de laisser derrière lui un

garçon capable, quand il serait un

homme, de poursuivre ses prouesses

et d’honorer sa mémoire. En quoi

i] ne se trompait pas. Cet enfant fut

très tôt un esprit éveillé. Plus tard

lorsque Alexandre Dumas a écrit ses

‘Mémoires’ if a relaté ses souvenirs
qui remonteient à ses trois ans, Il

faut le croire, comme il les a con-
tés, ou ge priver du plaisir d'un char- 

 

tous les autres malheurs; et sous le
soleil où il fait bon battre des ailes
pour y laisser entrer ls douce cha-

mant récit. Croyons-le done, et soy-

ons assurés que, dès l'âge de trois

ans, le jeune Alexandre fut capable

de discerner les lieux od il vivait

lesse sera livrée à des soins merce-
naires, tandis que ceux qui ont don-

né sans compter les richesses de leur
esprit et de leur coeur, même s'ils
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“et de ressentir, jusqu’à ne plus ja-

mais les oublier, quelques événements  ear on sait qu'on en guérire, le
temps effacera toutes ces [figures

rencontrent beaucoup d'ingratitude,
Leur, recueillons ardemment l'amas recevront cependant, en proportion

 

nous a laissé. aucun nom, Ce sont
des moines persans qui, venus de

   

il en dissimuzera si bien les con-
tours, '

Ce n'est pas tant ce qu'on a sonf-
fert comme ce qu’on a fai, souffrir
Que l’on regrette; ce qu'on a fait

souffrir à ceux que notre vie ne

peut rejoindre à ceux qui ne sont
plus, et qui, dans l'éternité des temps

ont emporté l'ignorance de la sym-

pathy qu'on leur porte trop tard;
Pamertune de ce qu’on aurait = pu

faire et qu'il paraissait banal d’o--

mettre a pris des proportions in -

comensurables, une fois qu'on est ve-

nu face à face avec l'impuissance
d’un beau désir qui voudrait faire
quelque chose-de grand et dg bon
mas qui se dépense indirectement

pour ee consoler de ne ‘pouvoir ë

teindre l’objet de sa sollicitude. Ce

qu'on a refusé et qu'on aurait pu

donner: un mot malin qui a blessé, les
contradictions “empiègles, les hu--

meurs qu'on a fait suporter tous

qu'on a refusé et qu'on aurait pu

rendre heureux peut -être et dont-on

T'a par eu assez de bouci; tous ceux

qu'on a rendus linquiets, anxieux

et qu'on a déçus; ceux qu’on a fait

Pleurer et qu’on a pas consoler; et
qui ont longtemps attendu te mouve-|valle le métier Jacquard est venu
ment de componctibn que notre Apa-|donner à cett, importante fabrica-
thie n'a pas eu le courage ou ja géné (tion, 11 en ex de la soie, si belle
rosité de faire; ceux dont nous allons déjà à l'état de nature comme des
mous souvenir ‘intensément sur les autres matières tissées par ls main
tombesux muets. des hommes; on ne peut Wi donner

Ce sont des regrets de puériles tout l'intérêt, toute l'admiration
choses qui nous privent tristement qu’elle mérite qu’en se rendant comp-
émus dans notre existence ou le bienlte des nombreuses transformations
et le plaisir qu ’on voudrait partager qu’elle est æppelée à subir entre le
w'offrent en vain aux mains Qquilver qui.la file et les dames qui ls
se sont fermées pour avoir trop| portent. Il y a le débrouillage, le
sttendu, à ceux qui sont partis OU tissage et enfin toutes les féeries
qui sont morts trop tôt sans a-|de la confection.

Constantinople, révélèrent à Justi-

Rien l'art d'élever des vers à soie et
de mettre en oeuvre leurs produits.

Ils rapportèrent de Chine des oeufs

Qu'ils avaient cachés dans un bâ-
[ton creux e; de ce moment l'indus-

trie séricole fut connue en Europe.

De la Grèce, cette industrie passe

en Italie c’esy le chemin par lequel

tant de belles choses sont venues

jusqu'à nous, — et vers la fin du

XIIIe sidcle, les papes introduisirent
les miriers dans le Comtat d’Avi-
gnon. À Louis XI appartient l'hon-
neur d'avoir établi le premier à

Tours, des manufactures de eoieries

en attirant dans notre patrie des ou-
Vriers grecs et italiens. La célè-

bre industrie de Lyon ne date que

de François ler, et il se passa bien

du temps avant qu'elle put répandre

ses produite: “Les ouvrages ‘de soie
étaient encore si rares, même à la

cour, nous dit Rollin, que Henry II
fut le premier qui porta un bas de
soie aux noces de sa soeur.

—Avignon, Nimes, Sain, Etienne

et Paris sont les villes où s'établirent
ensuite les plus importantes fabri-
ques de soie. On sait quelle vie nou- 

CH. ROZAN.voir eu la contrition de nos yeux.

LA SOIE . QU'ESTCE QUE L'ENNUI

Le nom latin de l’étoffe de sole—
sericum—vient de la Sérique, nom

sous lequel les Grecs et les Romains
dérignaien les pays de l'Asie" (le
Toyaume dé Slain et’méme 1s Chine)
dans lesquels on-aliaft chereher: la
sole, TOR ee
La chronique chinoise attribue 1x

découverte de. la doie à l'utte des fem

mes de PemperétuHoutgtt2000-20

aaacumen10t prpue vrement, il ne faut que blâmer celui

une femme, c'était à coup sûr cel-| qui s'enfonce dans cette terre oisive;

le de la soie. L'usage s'était établi que récolter sur ce terrain de fan-
‘avoir, dans|gei...

oohpty aa des.| Pour combler cette lacune, ce vide

tiné À la culture dumûrier dési-|en tout coeur, connu À certains mo-
ments, il y & mille moyens: le dé-

go en Chine sous le nom d"arbre

‘or. L'impéral pagnée des 00, l'indiférence ne méritent pas

= ee ao qu'on s'apitoie au sort de celui qui
dames de sa cour s'y rendaient en A

grande pompe et cueillait alle-mê-|les veut bien consciemment subir. Se

mes les fouilles de quelques bran- frayer un chemin clair sous une bru-

ches pour les distribuer à l'espèce

|

MO épaisse, est chose facile lorsque

de chenille que nous avons appelé| ces monts de famée s'élèvent par un

bombyx ou ver à soie. L'industrie instant de simple paresse; qui ne con-

de la zoie se développa rapidement

|

nait cette félicité qui nous vient

d'une réaction capable de repousser
les beaux et brillants tissus se aub-

stituèrent presque partout aux peaux le vilain ENNUI, compagnon de Sa-

tan...© de bites ou aux ‘étoffes grossières, ;

Qu'il est lourd cet esprit qui avec
et aujourd'hui encore, il n'y a pas

conscience s'endort, se paralyse! Il
de pays où l'usage de la soie se trou-

ve plus généralement répandue que| éloigne j'effort pour se caser dans

une lenteur mortelle; quel pauvre é-
‘dans le Céleste Empire.

tat!

 

Cette lassittde s'empare du moral

ot qu'elle proie, mon Dieu! Une pei-

ne profonde produit cette indolence

de l'âme, et c'est alors, qu'impuis-

sante à supporter ce chagrin trop vif

elle tombe dans cet état morose, Seu.

le, l’acuité de Ia douleur cette non-

chalance apathique, qui fait plaindre

Véme où elle s'installe, Si L'ENNUIL

entre au coeur par la porte du désoeu

de choses utiles; de la diligence, de
l'activité, dépend le lot de bonheur on
réserve qui ne côtoie je vulgaire EN-
NUL

auxquels il participe. ;

Pour le cadre de la jeunesse, voi-

ei: sa famille s'était instaïlée aux

| environs de Villers, à ]a commune

‘FRAGILE.'d'Haramont, dans un petit domaine:

AR Les Fossée’ gentiihammière confor

L'UTILE CALENDRIER table, avec une vaste cuisine, où l'en-

fant jouait devant le feu durant l'hi-

Les Allemands sont pratiques. Co- ver. Au-dessus de le haute cheminée

lossalement pratiques. Le calendrier brillait un fusil monté en argent,

de herr Schatzhof, éditeur de Leip- celui di général, Les regards et les

zig, en est Une preuve de plus. mains du marmot se portaient vers

Un calendrier ordinaire se con- ce fusil, Défense d'y toucher. Alors,

tente d'indiquer les fêtes à souhaiter Alexandre se tournait vers un gros

les eaisons, bref, les événements quo- chien appelé Truffe, qu'il enfour-

tidiens de l'année. Certains calen-chait ct faisait galoper sur le car-

driers joignent des recettes quelcon- reau de la cuisine. S'il tombait, ä

ques, le tarif postal ou autres indi- y avait là, pour le ramasser une fit-

cations utiles, le rustaude, nommé Marie, un valet

 

autrement pratique. Non pas ses nage absurde et dévoué, et un cer-

indications, mais simplement par le tain Mocquet, garde-chesse, gran
papier dontil est fait. conteur d’hiptoire. :
Le calemdrier de herr Schatzhot,| —_—_œ"

se compose de douze feuilles, ane SI VOUS VOULEZ ETRE AIMEE...

pour chaque mois de l'année. —
Janvier et février cont imprimée) Je crois qu'il en est peu parmi

sur un papier buvard, Mars et avril poo, qui ne le désirent: mais com

sûr du papier à cigarettes Mai et juin pion croient ln chose difficile, , im-

sur du papier aromatique produisant - possible, peut-être, parce qu alles

de la fumée contre les moustiques. yijiusionnent sur la qualité de l'az-

Juillet et août sont imprimés sur gection qu'elles souhaitent... o

du papier tue-mouches. Septembre puis vous ne m'avez pas laissé fi-

et octobre sur du papier carbone,| pir ma phrase: “Si vous voules ê-

pour des copies, Novembre et décem-! ,re aimée, commencez per aimer

bre, enfin sur du papier filtre. vous-même.” C'est un vieux philoso-

Chacune de ces sortes de papier ‘phe Sénôque, qui Ua dit, et sa pa

eat fourni par son propre fabri- role rejette loin in conception: é-

tant à qui il seit d'échantillon de, troite de l’égoisme. B faut aimer
œublioïté. Et ainsi, non seulement sans : compter avec toute son me

pratique le calendrier de herr Scha- avant de recueillir la récompense.

tzhof est ‘utile à celui qui l'achèfe, Dans l’Imitation de Jésus-Christ,

mais encore il ne coûte absolument ee Vivre dans lequel on puise la

rien à son .éditeur, attendu que, force le courage et la sérénité, on

les fabricants des différents papiers trouve le corollaire du philosophe

sont trop heureux de les Jui fournir ancien appliqué à l'amour divin :

teD
“c' hose de grand que

N'est-co pas qup les JAllemands C'est quelque chos

 

 

7 jen œu<dessus de
famour, et un bien au

sont pratiques! 2xx-… x [tous les blendSeul il sed léger

= i

|

ce qui”est pesant’et fait

“

qu'on

Nous avons su pays 272 million-| supporte avec une âme égale les

aires 7x “| \reissibudes de Ia vie Il porte

; )
son fardeau cons en sentir le poids

LE HEROS QUI, N'A; PAS EXISTE rond doux ‘céqui ést wer”

«Lamour souvent îie connait pas
Au château de Neuchâtel, dans

la salle du Grand Conseil, se voit un

tableau de Jules Girardet, donné par
Jee Suisses de France et d’Espagne

au canton de Neuchâtel, en 1898, à

l'occasion du cinquantième anniver-

saire de la Révolution hekvétique de

1848.
Cette toile représenté l'héroique

Baillod assurant lui seul la défense
du fameux pont couvert de Thielle
un 1476...

Or, Baillod n’a jamais existé: un
archiviste, M. Louis Thévenaz a dé-
moli l'autre jour, impitoyablement,
la légende qui glorifiait ce prétendu
héros, au cours de la réunion, dans

le ville. de Landeron, des membres
de In “Société d'histoire de la Suis.

de mesure,il déborde de toutes parts

Rien ne lui pèse, rien ne lui coû-

te; 1] tente plus qu’il ne peut; ja-

mais il ne prétexte l'impossible, par-

se qu'il croit tout possible et tout

int?

mnButeurs sacrés et les auteurs

profanes, tout comme les poètes,

sont tous d'accord sur cet oubli de

soi, sur l'acceptation du sacrifice

dans Taffection, et ‘ St-Augustin,

nous dit: “Si vous aimez, l'amour

charmera ls souffrance et si vous

souffrez Vous serez content de souf-

frir.”
Cest ainsi

Prud'homme:

l'opinion de Sully

J'ai voulu tout aimer -et je suis

de ce qu’ils ont Konné.

dit: “Quand je pourrais me

traindre, j'aimerais enjeux me faire

Le calendrier de herr Schatzhof est de chambre nègre, Hippolyte, person-|»

 

  
  

 

  

 

Comm, i! avai raison celui qui a
faire   

aimer.”

    
AMUSEZ -VOUS BIEN LA
FÊTE DU TRAVAIL

Achetez des maintenant une neuvells serie 4
\ . de Pueus '

Firestone
Imprégnés de caoutchouc?

E JOURde la Fête du travail—la dernière fin de

semaine de trois jours de congé de la saison
Jouissez en av plus haut degré en roulant sur des

pneus Firestone imprégnés de caoutchouc,

 

Les pneus Firestone vous conduiront où vous voudrez
et vous raméneront chez vous sain et sauf. De telles
caractéristiques de fabrication comme le procédé }
breveté de l’imprégnation avec caoutchouc qui isole
chaque fibre avec une couche de caoutchouc pour

empécher toute friction interne, assurent l’exemption

complète de tout inconvénientà cause des pneus.

Avant la foule le jour de la fête, allez chez votre

marchand local Firestone et demandez-lui qu’il munisse
votre automobile avec une

sétie neuve de pneus

stone Vous trouverez, comme

des milliers d’autres, qu’ils
vous donneront le plus de Ecoutez

milles et le plus de sûreté tout 5. jeDol’ frestorepM.
en vous faisant faire le plus Heure solaire de l'Est.d'économies. 42 postes—Flet NBC

+  Pabriqués au Canada par
FIRESTONE TIRE & RUBBER COMPANY OF CANADA, LTD.

PLUS DE MILLES PAR DOLLAR

se romande.”

Ce serait un nommé Abraham Amiet
eventurier ausei intelligent que peu

acrupuleux, qui aurait fabriqué de

toutes pièces la légende dont les Neu-

chitelois s’enorgueillissaient impru-

demment.
Cette lgende voulait que fe héros  Cet heureux privilège de la noie

à profusion n'appartient pas à l’Eu- Combattons ce vice qui entraîne Baillod eut reçu une récompense de

: malheureux

Car j'ai de mes tourments mul-

tiplié les causes

D'innombrables liens ifrêles et
douloureux,

Darfh l'univers entier vont de mon

Ame aux choses

  Firestone
Le seul fabricant de pneus imprégnés de caoutchouc

En vente au Garage Casavant Waterloo
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| oi Nous. |
AUTOUR DE NOUS! |

p ‘NouselllesEchos,--Faits divers|
t

“WATERLOO
MRR Backhand, N. P. Sal à

Québec ces jours-ci, par affaires.
co.

Mme W. Bacvé et ses enfaute vont
Tentrés en ville, aguèe avoir passé

Ja boile vaisea aux Bboujements.
ee

M l'Abtis H. Larese, d'Henrprille,
#H. G, H. Daracreau, Miles Gabrielle
et Antoinette Dansereau, de Gren-
ville, Ont., étaient de passage chez
le riooteur J, H. Larose, semmedi Her.

(Bee. ’ 1€
: ee

Mise C, Gobell, d'Outremont‘yas-
se Ia semaine en ville l'invitée de
son amie Mile Irène MeGrail

co

M. et Mme R. Cloutier se res
daient à Montrée] samedi mati es
sister au funérailles de M. A, Œou-
tier, père de MR. Cloutier u R

[11]

M et Mme AL Oaligard, de ‘Ban
Francisco et Mile Marie Léonard, de
Montréal, étaient de Cessage vendre
di, ches Mme Jos. Gingres

oo:
Miles Lambert de St, Césaire 4

talent les invitées de Men Goo.
Beauregard, récemment. >

Noug sommes vr d’aanéncer
us J'suvestoredé dipartement d'ou 

 

volles qui y sevent vendues.
eo

Mme P. D, MoGasit st Mme B.
Royston, semt actuellement on voy.
age & Torents, Chwies Niagara et

Buffalo,
oo.

M. J. H. Poirier et an file Made-
leime, sont partis, ces jours derniers

pour Carthage, Ohio, oi # ren.
dront visite à Sr Marie de Ja Croix

NAune Mdée des marchandises neu- |

famille, étaient à Sherbrooke dima:
chehe dernierlog‘hofep fo M, of pet

a,

Mile rizakorhLattes+èssd
juélques Jou a “Lad

vos

© MM. et Mmes R. R.’Bachasd,N.
Duéliseme’ ot B, A, Charlebois pay;
tent ce soir pour une croisière au
Saguenay ils visiterony aussi la Gas;

pidie 3
\ soe

M, et Mae tes. Tredess, Mile

Georgette Trudeau et M]le Gill

sont retournés à Montréal “ai
Près avoir ppésus une huitainé

chez M. et Mme P, A, Trudeai!
se

 

Jessie LeBlane, (née Françoise Pin-

noms de Claude Marie, Martin, Da-]

NAISSANOE:— A M. et Mme

sonnault,), un fils bagitisé sousoH

1 Loiselle gagnent ve, Wat-
vid, Parrain et marraine, M, et M X

Bdoward Pinsonnatgt, praia Ji

 

(née Antoinette Poirier).

M. et Mme Emile Audet, de Chi-

cago, Dl, et Mme L. A. Audet de

Montrén], étaient les invités de Mme

W. R. Lefebvre, mandi et mercredi

de cette semaine,

Moe E, Dupont, Mane R, Bour-
que et son flls Arthur, de Winnipeg

Man, sont pour une quinmine en

ville, Jeu invitée de M. et Mme O-
vila Jolin.

M. et Mme E, Gingras ot leure
enfants, Mile E. Lanyloin, de Mon.

79 |taka], M. C. Tremblay, de Madrid,
- [iViéménuela étaient les hôtes de M.

Job. Gingrss, su ‘Lec Liddy" ré
Comment,

Monsieur J. O. Savoie, de Tmt
ford Mines qui était av nombes de
coux qui ont fait l'excurmion à To-
ronto avec les membres de l’Associa-
tion des Marchands Détsillants,
tait de passage en notre ville cette

« semaine.
Tene

 

La cuisine
électrique

est si facile

AdNy

M G. E. Poirier, Mme O. Poirier
M et Mme Emblem, tous de Mon~
tréal, ont passé je dimanche cher

, vous dowse. Mle O, Boucher, © |de ostte semaine,

Plus de feu de charben aces-
blant Plus de suie, d'odeurs nau-
séabondes, de cendres, de tra-
cas.

"Un poéle électrique fournit u-
ne chaleur parfaite en tournant
simplement l’interrupteur. 1)
maintient sa température égale
aussi longtemps que vous le dé.
sirez,

Informez-vous au sujet de no-
tre plan de palements déférés si
commode,

Southern Canada Power
Company

““Agpartenant à ceusqu'elle sert;
oN 4

8. EL ih

  
Limited

F
rn

.

rents de Yenfant.
"ee :

M. et Mm, Fred Brmnelle, leur fi:

lette Rita, et M. W. Cbté, de Drum-
montville, étaient les hites de’ Mme
W. RB. Lefevre, pour bs fin de ze
maine,

es

La quête publique organisée ei

faveur de ls fanfare de notre ville,
des 23 et 23 dernier a rapporté 1e
somme de $83.07. La direction ainsi
que les membres remercient très

condialement tous ceux qui ont en.

couragé les demoiselles proporées à

cette quête, Le direction et lesmem-
tres de le fanfare de Waterco a-
drassent par la voiz du “Joura]"”
leurs remerciements les plus em-

-| premée à Miles J. Allen, S. Charle-
bois, M. Larose, 8. MacDonald, G.
Mitehol] et C. Poirier qui ont bien

voulu se charger de ja vente de
boutons, et il nous fait plaisir d’é-
tendre nos remerciements 4 Mile C.

& Poirier qui n remporté la plus gris
se somme, ainsi que Mie J. Allen
que arrive en second.

Communique,
: " 00

Mme W. H: Bullock était de pas
age à Montréal, par affaire, Jertdi

on

M, Wilfrid Lessard de Mangonvi]-

M. Lessasti vendra, par emcan, mar-
di, le 10 septembre, à sa résidence,

à Mansonville, un troupeau complet
de vaches qui ‘ont sabi l'épreur, tr
bereulime, en outre d’un roulant
composé de machines et d'instro-
ments aratoires en parfait ordre.
Cet encan commenters A 10 beures,
Lea conditions de vente seront den
nées sur les leur

op

M. et Mme P. A. Tradena et N

ee

M. F. W. Bevuge vous prie d'sa-
somer que ML L, J. Lionel Hé
best, occuliste, de Montréal, conau
avantageusement de en clientèle,
Pie quatre ane à Waterico béta en

Personnes qui désirent evoir une
commaltation feront bien de prendre
sn egpointement à l’avance

ose

MM, Péllippe Girard, Phillas Hu-
et, Casimir Perrame, Pierre Monty,

37 ve remicient à Claremont N. H.,
récemment, a

200

MAISON A LOUER:—' Hlévidence
meublée ou non. Pour toutes in-
formations s'adresser eu Joursa)
de Waterloo, .

3 fa
08

M. et Mme Arthur Couto ainsi
MBe Leurine Guyon recevaient

visite deia de Mme Louis Blanshette
de Manchester, N. H., la semaine

Gratis II!

Durant cette vente nous

Nous aurons aussi deux
gasin.

enfants tout en économisant
valeurs sans comparaison.  

le, était en ville jeudi, par affaire.|”

mageëin, jeudi îe-5 septembre. Les |

Mie Bernadette Huot of Mine Moi. |

Yonte à l'occasion de l’ouvertare
des classes
Trois Montres Gratis

rotée avec votre nom inscrit et le 28 eeptembre nous tire-
rons au sort trois montres garanties pour un an.

» c'est-à-dire que chaque client qui achèterd une
paire de chaussures pour enfants recèvra une boîte de
bonbons avec chaque achat, fait les 30 et 81 courant.

Ne manquez pas cette occasion de faire plaisir à vos

'W. L. DESNOYERS
‘Waterloo, Que.

M. et Mme. À. Bergeron et leur]dernière -

ueBlanchette et MIfS
L Guyon étaient de Po*à

au cétrant de Is semaine.
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RESUTATS DU TOURNOI DE

. TENNIS

  

 

“POUR HOMMES

12 Août, — Ledous-
Joyal gagnent vs Pa-

rent-Béchèrte, -
18 Août — Lapierre-

Loiselle sagnent ve Pei-

rier-Charlebois ‘

‘18 Août. — Jelin-Gre-
nier gagnent va, Benson-
Boright 6-8 6-3 6-3

.14 Août, — Lapierre-

6-4 2-6 04

6-0 6-1

son-Corey + 62 68
14 Août—Jolin :Gre-

nier gagnent va Le
douxJoya}

15 Août. — Godbout-
Paquette gagnent wa.’
Lapierre Loiselle © ~~ 6-4 6.8
Semi-Finals . '

15 Août. —' Godbout
‘Paquette gagnent w, Jo- .
Hin-Grenier
Finale Le

18 Août. — Adam-Le-
rose gagnert ve, Ged-
‘bout-Paquette 9.7 6-1 0-6 3-8 7-5

4-6 7.5 6.8

7.5 6.3 6-1

DOUBLES POUR FILLES

12 Août. — Claire-Mer-
[the Tranchemontagne ga- . .
goatve. Susanne Charie- =.
bols. Antoinette Gingres . 6861
Semi-Finals ‘

12 Août, — Claire-Mar-
‘the Tranchemontegne ge
gnent we. Béatrice Glou-

tier-Lueille Jolin
[Finale .
"19 Aofit — Madelsine
Larose-Cécile Poirier  ga-
guent vs. Clafre-Marthe
Tranchamontagne 2-6 6-3 8-2
et gardent la coupe gagnée par efor

V'entéée précédente.

Faits Bivers
—40 polue cnt dsta production

qe diantants sert dang mn but com-

[11]

—Chaque fois qu'un sifflet de lo
comotive ent en action, & comom-

me Pénergie produite par deux livres
de charbon,

eo

"la popuation de 1921, pour jes
“es Britennégue, est de 47,307,
816,

6-2 6-2

L
T

* —fia tonve 8,200 mises de. char.
ben et 1,800,000 nisems en A

to "ns

~Porlis à 16 salles de lectures pa
de-| biiques pour les exfents.

#90

—L'éléglamt poot portér use char

#9 du duux tonne ech 4,000 livam,

—Le coewr bummis bat 93,100
foin par four; emyes de œmpter.
Quasi tae pawoane couchée

Henty Ford, Je moiti-caîtionnas

mroyenne, tour les trois jours
se.

Les muscles des alles des oleeanz

wat 20 fois plus forts que le bra
d'un homme, toute proportion gar-
dée d'après La taille,

 
donnerons une facture numé-

jours de bonbons à notre ma-

car nos chaussures, sontdes

  
COVAR

 

Fin

    

IE Lee MEEae

 

raSHolDie,Yor

   
-LETTRE

Fxplicative

Gratuite

 

. NIR RENTI

   
FAMILLE:Evin DEVE.la

ERS. MEME Ai F3 7
. VANT 10 ANS ET,Pur
PENSION VIAGERE EST, |,|.
“PAYABLE JUSQUIAU DB:

“MONTREAL

  

     

   
   

   

   
     

te !

 

re, gagne oo millions de dollesm, en .

Société de Rentes ViagèresLu

Caisse Nationale d'Economie 7.

55, Rue St. Jacques Otiest, 55

    

    
‘Avoir Venterdunsdane coeur, Cet-he

dire oonifriy d'un,est srl +mo-
segadent Jo comp Esgnée par ous vai
Yaïsnée prédidente, :

= Drap5pian, Cmdr
[tee ot'nttie bar

* Le den, dieiveole8
ce qu'on aidedune affaire

” Dorbez"larie àSane , Cordis
pleins pobre. .

see

Jousr cartes aur table, c'est-à-dire
ne rienRisitmaoer.

os

JoueÀ a dernière arte, e'est-d-
‘faire he prise et dernière

tentative. * vs
——x—,

quesecET LEMINISTERE
DE L'AGRICULTURE

( Suitede is 1e page )
vele--Zélande, l'autre. page grand
productétit' de fromage qui exyiédie
aur I, Grande-Bretagne.
Grâce à l'emor actuel remarquable |;

de tous nos indlustries — mines fo-
rita, pécheries, éneggie bydraulique,
construction, eic., et À la prospirité
qui en résulte, notre peuple achète

4 aucun autre sous ce Fapport. La

Cacada comumme, en fait, à l'heu-
re actuelle, 85 pour cent de son boeuf
93 pourcent de ‘son bacon; 95 poor

de eo agneaux @ 99 pour cent de
ses céufs, et Le @rauetion de toutes
ces denréés dévra être jargeinent aug
mentée‘éi ous voulons rester un fac
teur dans le commmree d'exportation

245,000,000 de Nivres en Grande-Bre-
tagne et nous étions obligés d'accop-
ver de 25 à 30 shillings par cent N-
vres de moins que ls Grande-Breta-
gne ne payait pour je bacon danois,
Natorellmnent , le bacon canadien
n'était pas gjofs ani bon que le
bacon dancis, mais Le Canada s'est
mis à Foeuvre; Na appris à élever
de melfieuru porcs et à en faire de

meilleur bacon, wi bien qu’il eat ad-

mis aujourd’hui que notre bacon ne
le cide en rien an produit danois, et
len Anglnis sont prêts à nous payer

à per près le mêmeprix qu’ils paient
pour le produit ‘danois. Mais nous

æxpédions plus aujourtib'ui que 40,

000,000 de livres gar an, contre 245,

000,000 de livres il y a neuf ans.

Pourquoi? Ce n'est pas que notre

production ait diminué d'autant —

en fait, notre population porcine a
augmenté —. Noms produisons au-

tant que jamais, maïs nous mangeons
Plus le bacon nous-mêmes Le Ca-
Nada est prospère, nous aimoyu Ja| paysbi
bonne nourriture et nous avons de
d'argent pour l'acheter. 
 

largement, ‘at À ne je cède peut-être |.

cent de ses voinillen; 97 pour oent!

autre exemplede l'atlot Balequalité
sur Je consommation d'écufs aù. On
ade, qui était alorsde 168 Bon
2ines.par tête; s’ent ancutée*L'50,6
doumines par Site;otScki Eonsdm~
morts sujonrd'hui dans notpays99
Roscont dayconte quewothjets

Emeyisces dom 1a ShukthiF-"od
nous nous trouvons Bi oùpajé vent
Oretiter des avantages ‘que kb ot-
Shoat.oe marc demantiqés;Lngé-
rial on étranger, 11 ne poutdéécntan-
ter des lesta progrès quetous” fai-
sous actuellement, apéelalétsèné dun
Is production d'animaux ‘et'de” por-
[Quité d'entmeux, Mettope dope tout
lanœuvre pour satisfaire Li derhmalle

r |in mavehs, qui axige He meilleurs pro
‘duite of une fournitureplus rigulidre
7 est pomible de prendre pied our le
|_earelié d'exportation et de syvininte
afr. Si Ce priz que nous Yerévons
Tie sont pas matisfmisante que lal cul

ures dha: de
suosds qu'à l'heure actueMé: Ji in-
sinté sur Le besoin de la qualité‘ imdis
je dois inaister tout autant sur’ le
besoin de volume. Not paynapont

Vue voyone dique que Pagrisaliaie,:
dans un pays relaticement jeune com
me de Canads, ost, par elie-mêue et
dans woe très large mesure, l'ofifas-

  

  
  

quelques gouttes de Linienont Mi-
nerd, Chauffez ot inhales,

NILELIRY     
   LINIMENT

BasGarnerGanon
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